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Fig.   1.  —  La  grande  salle  de  leclure  au  British  Miiséur 


DE    LA   CLASSIFICATION    SYSTÉMATIQUE    DES    LIVRES 
DES  AUTOGRAPHES  ET  DES  GRAVURES 


La  multiplication  croissante  des  livres  a  donné  nais- 
sance à  une  science  particulière,  à  la  Bibliographie, 
qui  est,  ainsi  que  l'écrivait  Charles  Nodier  dans  ses 
Mélanges  de  littérature  et  de  critique,  l'histoire  succes- 
sive de  nos  découvertes,  de  nos  hypothèses,  de  notre 
esprit,  et  surtout  de  nos  folies. 

Cette  science  est  liée  d'une  manière  intime  aux  autres 
sciences,  et  en  est  le  corollaire  pour  ainsi  dire*.  Il  est 

*  Pour  qu'une  branche  quelconque  des  études  scientifiques 
ou  littéraires  puisse  être  considérée  comme  une  science  com- 
plète, écrivait  P.  Namur,  il  ne  suffit  pas  qu'elle  soit  cultivée  en 
quelque  sorte  à  huis  clos  par  un  petit  nombre  de  travailleurs 
isolés,  comme  l'est  de  nos  jours  la  Bibliographie;  il  faut  qu'elle 
ait  ses  manifestations  extérieures,  aussi  larges  que  l'état  des 
choses  le  comporte;  il  ne  suffit  pas  qu'elle  s'appuie  sur  quelques 
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d'usage  de  croire  que  toute  personne  qui  s'est  occupée 
de  littérature,  de  science  ou  de  curiosité,  se  trouve 
par  ce  fait  prédisposée  et  tout  indiquée  pour  remplir  les 
fonctions  de  bibliothécaire.  Tout  au  plus,  saura-t-elle 
gérer  sa  bibliothèque  personnelle,  en  faire  un  classe- 
ment modeste,  avec  l'aide  des  bibliographes  de  pro- 
fession. 

Il  y  a,  en  effet,  des  bibliographes  de  profession,  qui 
tout  comme  l'historien  s'occupant  d'histoire,  l'ingé- 
nieur de  construction  de  ponts,  le  mathématicien  de 
ses  études  spéciales,  s'occupe  aussi  spécialement  de 
bibliographie.  Il  faut  un  apprentissage  pour  bien  mani- 
puler et  bien  administrer  une  bibliothèque,  et  jusqu'en 
1860  environ,  on  ne  s'en  doutait  nullement,  du  moins 
en  France.  L'énergie  de  quelques  hommes  éminents  a 
surmonté,  en  partie,  cet  ostracisme  de  l'étude  du  livre 
en  tant  que  matière,  que  forme;  le  besoin  s'est  fait  sen- 
tir de  posséder  des  bibliothécaires,  dont  la  mémoire 
sûre,  les  connaissances  techniques,  précises,  peuvent 
rendre  des  services  inappréciables. 

S'il  n'existe  pas  encore,  en  France,  d'école  spéciale 
de  bibliographie  théorique  et  pratique,  l'enseignement 
ne  s'en  fait  pas  moins  dans  nos  Facultés  d'Etat,  d'abord, 
puis  dans  les  bibliothèques  publiques  et  à  l'École  des 
Chartes. 

Dans  cette  dernière  école,  il  existe  un  cours  de 
bibliographie  depuis  1869.  L'enseignement  bibliogra- 

données  incertaines  plus  ou  moins  controversées,  il  faut  qu'elle 
soit  assise  sur  des  principes  fondamentaux,  et  que  ces  principes 
soient  le  point  de  départ  d'une  mise  en  pratique  incessante  et 
régulière,  autant  que  possible.  La  Bibliographie  ne  remplit  ni 
l'un  ni  l'autre  de  ces  deux  points  principaux  du  programme. 
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phique  y  est  fait  avec  une  méthode  serrée  et  coor- 
donnée. Le  professeur,  M.  V.  Morlet,  conservateur  à  la 
Bibliothèque  Sainte-Geneviève,  possède  toutes  les  qua- 
lités d'érudition  et  de  technique  pour  former  de  bons 
élèves. 

La  Faculté  des  lettres  de  Paris  a  également  reconnu 
la  nécessité  de  donner  à  ses  élèves,  tout  au  moins  à 
ceux  qui  suivent  les  cours  d'histoire,  des  éléments  de 
bibliographie  et  la  manière  de  se  diriger  au  milieu  des 
innombrables  livres  et  collections  de  cette  science; 
depuis  1888,  cet  enseignement  se  poursuit  régulière- 
ment. De  plus,  lorsque  le  diplôme  d'études  supérieures 
d'histoire  et  de  géographie  a  été  créé,  en  1895,  le  pro- 
gramme portait  que  tous  les  candidats  subiraient  un 
interrogatoire  sur  un  sujet  bibliographique. 

Quelques  élèves  ont  môme  présenté,  comme  sujet  de 
thèse,  des  études  bibliographiques,  et  l'une  des  plus 
brillantes  et  des  plus  érudites,  est  celle  de  M.  Félix 
Chambon,  sous-bibliothécaire  à  la  Sorbonne,  sur  l'his- 
toire de  la  Bibliothèque  de  l'Université  de  Paris. 

Pour  avoir  accès  dans  les  bibliothèques  universitaires 
françaises,  le  candidat  est  soumis  à  un  stage  de  deux 
ans  avant  de  pouvoir  se  présenter  à  l'examen  pour  le 
certificat  d'aptitude  aux  fonctions  de  bibliothécaire; 
cet  examen,  presque  un  concours,  a  un  programme 
très  chargé  et  exige  des  candidats  une  pratique  soutenue. 
L'entrée  dans  les  principales  bibliothèques  de  Paris  se 
fait. aussi  par  examen  et  après  un  stage  plus  ou  moins 
long,  et  depuis  1898  on  a  créé  pour  les  bibliothèques 
municipales  un  examen  qui  se  passe  une  fois  par  an. 

Depuis  de  nombreuses  années,  les  bibliothécaires. 
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en  Allemagne,  se  préparent  par  des  études  sérieuses, 
approfondies,  et  par  des  stages,  à  leurs  futures 
fonctions.  En  Autriche,  le  projet  d'examen  a  été  pré- 
senté en  1862;  en  1864,  on  a  édicté  un  règlement  pour 
les  candidats  qui  entraient  dans  les  bibliothèques,  et 
en  1874  les  études  bibliographiques  ont  été  totalement 
réorganisées.  Il  existe,  pour  l'Italie,  des  examens  pro- 
fessionnels depuis  1885,  que  les  candidats  ne  peuvent 
subir  qu'après  un  stage. 

L'Association  des  bibliothécaires  en  Angleterre,  fon- 
dée en  1877,  a  réglé  les  conditions  d'examens  qui  se 
passent  depuis  1885. 

«  Dès  1879,  dit  M.  Mortet*,  Melvil-Dewey,  dont  le 
rôle  devançait  là-bas  celui  de  Tedder  en  Angleterre, 
exposait  sa  manière  de  voir  dans  le  Library  Journal, 
organe  de  l'Association  des  bibliothécaires  d'Amérique, 
sur  le  genre  d'instruction  {apprenticesliip)  que  devaient 
recevoir  ceux  qui  se  destinaient  à  la  profession  de 
bibhothécaire.  Son  avis  était  d'adjoindre  à  une  grande 
bibliothèque  une  sorte  d'institut,  de  séminaire,  chargé 
d'enseigner  les  matières  relatives  à  la  bibliographie  et  à 
la  bibliothéconomie  {Librarians  Collège).  Les  idées 
firent  impression  sur  les  membres  de  l'Association  des 
bibliothécaires  américains,  et  c'est  grâce  à  son  initia- 
tive qu'on  a  vu  s'ouvrir,  quelques  années  plus  tard 
(1887),  au  Columbia  Collège  de  New-York,  un  cours  régu- 
lier sur  l'administration  et  le  classement  des  bibliothè- 
ques {School  of  library  cconomy).  Deux  ans  après  envi- 

*  Cf.  Ch.  V.  Mortet.  Les  examens  professionnels  de  biblio- 
thécaire en  France  et  à  l'étranger.  Revue  des  bibliothèques, 
mars  1895,  p.  74-75. 
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ron,  il  a  été  transféré  à  Albany  (État  de  New- York),  lors 
de  la  nomination  de  M.  Melvil-Dewey,  à  New- York,  en 
qualité  de  directeur  de  la  bibliothèque  de  cet  État.  Ce 
cours  a  lieu  annuellement;  il  est  très  suivi,  particuliè- 
rement par  les  dames  qui  se  préparent  à  entrer  dans  le 
service  des  bibliothèques....  » 

Bien  que  l'enseignement  de  la  bibliographie  ait  lieu 
d'une  manière  assez  large,  il  manque  cependant  une 
école  spéciale,  où,  à  côté  des  éléments  technologiques 
indispensables,  on  enseignerait  toute  la  théorie  des  sub- 
divisions diverses  de  la  bibliographie.  Nous  avons  bien 
à  Paris  l'école  Estienne,  mais  son  but  est  trop  pratique, 
trop  restreint.  On  y  forme  des  typographes  qui  connais- 
.sent  bien  leur  métier  et  non  des  bibliothécaires.  Espé- 
rons que  cette  lacune  sera  un  jour  comblée. 

«  La  Bibliographie,  a  dit  Charles -Victor  Langlois*, 
est  la  science  des  livres.  Par  opposition  à  la  Bibliothé- 
conomie,  qui  traite  de  la  classification,  de  la  description 
intrinsèque  des  livres,  de  l'organisation  et  de  l'histoire 
des  bibliothèques  ;  par  opposition  à  la  Bibliologie,  qui 
traite  de  l'histoire  du  livre  au  point  de  vue  de  sa  fabri- 
cation matérielle  (imprimerie,  reliure,  librairie),  la 
Bibliographie,  au  sens  étroit  de  l'expression,  est  cette 
partie  spéciale  de  la  science  des  livres  qui  traite  des 
répertoires  et  qui  fournit  les  moyens  de  se  procurer 
aussi  promptement  et  aussi  complètement  que  possible, 
des  renseignements  sur  les  sources.  » 

Au  premier  aspect,  la  Bibliographie  est  une  science 
si  bornée  qu'on  a  de  la  peine  à  lui  appliquer  ce  nom  ; 

*  Cf.  Ch.-V.  Langlois,  Manuel  de  bibliographie  historique,  I, 
Instruments  bibliographiques.  Paris,  Hachette  et  Cie,  1896,  in-8". 


€  CONNAISSANCES  NÉCESSAIRES 

on  ne  suppose  pas  que  pour  la  bien  connaître  il  soit 
nécessaire  d'avoir  possédé,  d'avoir  rangé  une  biblio- 
thèque; mais,  science  ou  non,  c'est  pourtant  un  goût, 
une  passion  qu'il  faut  ressentir  pour  mériter  le  nom 
de  bibliographe  ou  pour  remplir  la  charge  de  biblio- 
thécaire. Avec  l'amour  des  livres,  avec  une  longue 
familiarité  dans  leur  doux  commerce,  toutes  les  dif- 
ficultés s'aplanissent  :  les  classifications,  loin  d'être 
de  fastidieux  devoirs,  deviennent  des  occupations 
entraînantes  ;  les  catalogues  ne  sont  plus  des  corvées 
que  l'on  veut  commencer  chaque  jour,  et  qu'on  remet 
chaque  jour  au  lendemain,  dont  enfin  on  se  décharge  sur 
un  employé  plus  ou  moins  secondaire,  qui  n'a  plus,  une 
fois  la  tâche  acceptée,  le  droit  de  modifier  le  plan  dont 
il  connaît  les  difficultés  ;  c'est  une  véritable  récréation 
que  l'on  commence  à  l'instant  môme,  qu'on  poursuit 
«ans  relâche  et  pour  laquelle  on  abrège  les  moments 
du  repas,  on  supprime  les  heures  de  promenade  *. 

La  Bibliographie  forme  une  science  qui  est  à  l'égard 
de  toutes,  ce  que  les  nomenclatures  spéciales  sont  à 
chacune  en  particulier.  C'est  elle  qui  crée  les  divisions 
et  les  subdivisions  de  toutes  les  productions  de  l'esprit 
«t  du  génie. 

C'est  le  fil  destiné  à  nous  guider  à  travers  le  laby- 
rinthe des  innombrables  écrits,  dont  l'immensité  s'ac- 
croît chaque  jour,  depuis  qu'elle  rencontre  dans  la 
presse  un  instrument  d'une  activité  presque  égale  à 
celle  de  la  pensée.  Enfin,  comme  le  disait  P.  Namur, 

*  Cf.  Paulin  Paris,  De  la  Bibliothèque  Royale  et  de  la  nécessité 
de  commencer,  achever  et  publier  le  catalogue  général  des  livres 
■imprimés.  Paris,  1847,  in-8». 
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c'est  une  langue  universelle  entre  les  libraires  et  les 
savants  de  toutes  les  parties  du  monde  scientifique 
et  littéraire*. 

La  bibliophilie  revêt  toutes  les  formes  et,  il  ne  faut 
jamais  l'oublier,  ses  formes  les  plus  futiles  recouvrent 
presque  toujours  un  fond  utile. 

La  bibliographie,  qui  est  généralement  regardée 
comme  une  affaire  de  mémoire  et  d'habitude,  suppose 
néanmoins  dans  ceux  qui  la  cultivent  avec  succès, 
des  connaissances  étendues  en  fait  de  littérature  et 
d'histoire,  et  surtout  l'intelligence  des  langues  an- 
ciennes et  de  quelques-unes  des  modernes,  un  goût 
sûr,  un  discernement  assez  rare,  môme  parmi  les  litté- 
rateurs ;  et  cet  esprit  d'ordre  qui  est  nécessaire  dans 
tout  ce  que  l'on  fait,  principalement  dans  la  classifica- 
tion des  productions  de  l'esprit,  classification  qui  touche 
de  si  près  à  l'arbitraire  et  à  la  confusion. 

«  Règle  générale,  écrivait  M.  de  Reiffenberg,  il  ne 
peut  réellement  y  avoir  de  presque  complet  que  les 
bibliographies  spéciales**.  Aujourd'hui  que  certaines 
sciences  spéciales,  telle  que  la  philologie,  la  philosophie, 
les  sciences  médicales,  ont  pris  une  énorme  extension, 
on  ne  peut  être  complet,  même  dans  une  spécialité;  il 
faut  se  borner  ou  à  citer  les  plus  récents  et  derniers 
travaux,  ou  à  faire  une  sélection  judicieuse  de  l'en- 
semble des  travaux  dans  cette  science.  » 

«  Les  Bibliothèques  spéciales  sont  celles  qui  sont 

*  Cf.  P.  Namur,  Manuel  du  bibliothécaire,  accompagné  de 
notes  critiques,  historiques  et  littéraires.  Bruxelles  (Louvain), 
1834,  in-8». 

**  Cf.  Baron  de  Reiffenberg,  Messager  des  sciences  et  des  arts  de 
la  Belgique,  t.  IV,  p.  179. 
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composées  exclusivement  de  livres  appartenant  à  une 
faculté,  à  une  branche  des  sciences,  à  une  partie  de  la 
littérature  ou  de  l'histoire...  et,  une  bibliothèque  spé- 
ciale complète  est  une  espèce  de  chaos  dans  lequel  le 
bibliographe  le  plus  instruit  et  le  plus  judicieux  aurait 
beaucoup  de  peine  à  faire  jaillir  la  lumière.  J'ai  vu 
quelques-unes  de  ces  collections,  et  je  n'en  ai  point 
trouvé  qui  ne  laissât  beaucoup  à  désirer  en  bonnes 
choses,  et  qui  ne  fût  embarrassée  de  beaucoup  de 
fatras.  On  conçoit  d'ailleurs  difficilement  qu'une  bi- 
bliothèque spéciale  puisse  suffire  à  tous  les  besoins 
du  cœur  et  de  l'esprit  de  son  propriétaire.  Il  n'y  a  per- 
sonne au  monde  qui  soit  exclusivement  médecin,  juris- 
consulte ou  naturaliste;  personne  qui  prenne  un  plaisir 
exclusif  à  la  lecture  des  romans,  des  fables  ou  des 
comédies. 

«  Les  bibliothèques  spéciales  sont  donc  fort  intéres- 
santes et  fort  précieuses  comme  monuments  littéraires, 
mais  elles  me  paraissent  fort  insuffisantes  pour  le 
bonheur;  et  les  livres  entrent  pour  quelque  chose,  il 
faut  l'avouer,  dans  le  bonheur  des  hommes  raisonna- 
bles qui  ont  vu  le  monde,  et  qui  l'estiment  à  sa  valeur. 
Il  faut  donc  en  revenir  aux  bibliothèques  choisies*.  » 

Ces  observations  ne  peuvent  s'appliquer  qu'à  une 
bibliothèque  d'amateur  :  les  hommes  de  science,  au 
contraire,  ont  besoin  d'une  bibliothèque  composée  de 
livres  sur  leur  spécialité,  et  presque  exclusivement, 
dirons-nous. 

Les  catalogues  des  bibliothèques  publiques  ont  une 

*  Cf.  Charles  Nodier,  Mélanges  de  littérature  et  de  critique, 
Paris,  s.  d.  in-S». 
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grande  importance  pour  la  Bibliographie,  mais  ceux 
des  bibliothèques  particulières  n'en  ont  pas  moins,  en 
raison  de  leur  spécialité  les  amateurs  s'étant  attachés  à 
compléter,  autant  que  possible,  certaines  parties  qui 
ont  fait  l'objet  de  leurs  études. 

De  nos  jours  cependant,  on  ne  peut  trop  s'attacher 
à  connaître  les  catalogues  des  grandes  bibliothèques, 
parce  qu'elles  absorbent  insensiblement  les  raretés  et 
les  curiosités  des  bibliothèques  particulières. 

Un  système  bibliographique  parfait  est  impossible  ; 
car,  ce  système,  écrivait  David,  libraire  érudit  du 
xvm'^  siècle,  consiste  à  diviser  et  à  sous-diviser  en 
diverses  classes  tout  ce  qui  fait  l'objet  de  nos  connais- 
sances ;  chacune  des  classes  primitives  pouvant  être 
considérée  comme  un  tronc  qui  porte  des  branches,  des 
rameaux  et  des  feuilles.  La  difficulté  à  surmonter  pour 
établir  entre  toutes  ces  parties  l'ordre  qui  leur  con- 
vient est  :  1"  de  fixer  le  rang  que  les  classes  primitives 
doivent  tenir  entre  elles  ;  2"  de  rapporter  à  chacune 
d'elles  la  quantité  immense  de  branches,  de  rameaux  et 
de  feuilles  qui  lui  appartiennent. 

Ces  divisions  et  sous-divisions  une  fois  établies,  ce 
qui  est  d'une  grande  difficulté,  il  faut  le  reconnaître, 
elles  forment  ce  qu'on  nomme  un  système  bibliogra- 
phique qui  s'applique  à  l'arrangement  des  livres,  soit 
dans  une  bibliothèque,  soit  dans  un  catalogue.  Un  des 
avantages  que  l'on  retire  de  ces  divisions  et  sous- 
divisions  bien  établies,  est  de  trouver  avec  facilité  les 
livres  que  l'on  cherche  dans  une  bibliothèque  et  sur 
un  catalogue;  elles  procurent  aussi  aux  bibliophiles  et 
à  l'homme  de  lettres  le  moyen  de  reconnaître  assez 
IX  2 
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promptement  ce  qu'on  a  écrit  de  meilleur  sur  les  ma- 
tières qu'il  étudie  ou  qu'il  se  propose  d'étudier*. 

La  diversité  des  opinions  sur  l'ordre  et  les  divisions, 
d'un  système  bibliographique,  semble  prouver  que 
c'est  une  chose  assez  arbitraire,  chaque  bibliographe 
faisant  un  système  suivant  ses  idées  ;  et  il  en  est  de 
la  bibliographie  comme  de  la  botanique,  où  les  sys- 
tèmes de  classification  ont  singulièrement  varié. 

En  principe,  le  système  de  divisions  bibliographiques 
est  faux;  il  ne  peut  pas  exister  de  système  absolu  et 
immuable,  envisagé  sous  n'importe  quel  point  de  vue. 
Pris  dans  n'importe  quel  départ  de  science,  on  tombe 
dans  l'arbitraire  dès  le  début.  Il  faut  encore  ajouter 
que  le  nombre  de  systèmes  existant  actuellement,  dé- 
passant le  chiffre  de  200,  complique  leur  étude. 

Une  classification  systématique  étant  le  point  de 
départ  général  de  tous  ceux  qui  ont  écrit  sur  l'orga- 
nisation des  bibliothèques,  chacun  veut  avoir  inventé 
le  meilleur  système  pour  l'aménagement  des  volumes. 

Parmi  les  travaux  qui,  en  1847,  furent  écrits  à  l'oc- 
casion de  la  publication  du  Catalogue  général  des 
imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale,  il  en  est  un, 
trop  peu  connu  selon  nous,  qui  renferme  une  étude 
sérieuse  sur  les  principes  fondamentaux  de  la  clas- 
sification bibliographique.  Ce  travail,  publié  par 
F. -M.  Albert,  est  précédé  de   quelques   mots   sur  la 

*  Si  des  traditions  vagues,  si  d'ingénieuses  fictions  suffisent 
à  certains  arts  et  même  à  certaines  doctrines,  il  faut  des  faits 
bien  vérifiés,  bien  observés,  méthodiquement  classés  et  soigneu- 
sement décrits  pour  composer  une  science,  c'est-à-dire  un 
système  de  connaissances  exactes  et  profondes.  —  Daunou, 
Cours  d'études  historiques.  Paris,  s.  d.  in-S". 
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bibliographie  et  d'un  exposé  des  principaux  systèmes 
bibliographiques. 

«  Il  y  a  certainement  de  longues  années,  dit-il, 
qu'on  a  mis  la  main  pour  la  première  fois  à  la  con- 
fection d'un  système  bibliographique;  mais  de  quelle 
manière  a-t-il  pris  naissance  ?  dans  quel  milieu  s'est-il 
développé?  s'est-il  élevé,  perfectionné  suivant  quelques 
principes  théoriques,  d'après  des  données  puisées  dans 
la  nature  môme  des  objets  étudiés  ?  » 

Bref,  on  sera  sans  doute  bien  longtemps  avant  de 
mettre  les  bibliographes  d'accord  sur  le  système  biblio- 
graphique qui  devrait  être  le  seul  adopté.  »  Il  n'est  pas 
possible  de  s'entendre  à  cet  égard  *.  » 

«  Cependant,  écrivait  Achard,  on  ne  peut  disconvenir 
que  chaque  livre  ne  fasse  partie  d'une  science,  laquelle 
se  divise  en  diverses  classes,  et  peut  ensuite  se  subdi- 
viser en  différentes  branches.  Mais  à  quelle  science 
doit-on  donner  le  premier  rang  ?  » 

Les  spécialistes,  on  le  sait,  veulent  toujours  rap- 
porter tous  les  ouvrages,  de  quelque  espèce  qu'ils 
soient,  au  rang  de  leur  science  favorite,  parce  qu'ils 
ne  voient  dans  un  livre  que  la  partie  qui  les  intéresse. 
Le  bibliographe  de  prbfession  ne  doit  pas  envisager 
le  livre  au  point  de  vue  exclusif  de  la  science  dont 
il  traite,  mais  aussi,  d'après  sa  position  exacte  au 
milieu  des  autres  livres,  et  dans  un  but  de  recherches 
faciles. 

Les  plus  suivis  des  catalogues  ou  des  systèmes 
placent  la  théologie  au  premier  rang,  ils  font  suivre 

*  Cf.  Gustave  Brunet,  Dictionnaire  de  Bibliologie  catholique. 
Paris,  s.  d.  in-S"  jésus. 
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la  jurisprudence,  ensuite  les  sciences  et  arts;  les  belles- 
lettres  précèdent  l'histoire,  qui  termine  l'ensemble  des 
connaissances  humaines. 

Cette  division,  bonne  dans  un  catalogue  de  vente, 
présente  de  très  grands  inconvénients  dans  une  biblio- 
thèque moderne;  ils  seront  exposés  plus  loin. 

Après  avoir  reproduit,  à  titre  documentaire,  quelques- 
uns  des  premiers  systèmes  bibliographiques,  nous  pas- 
serons rapidement  sur  ceux  qui  furent  en  usage  aux 
xvi"  et  xvn"  siècles,  pour  nous  arrêter  et  développer  le 
système  de  J.-Ch.  Brunet.  Ce  système  est  celui  qui  se 
plie  le  mieux  aux  difficultés  commerciales.  Aussi,  sur 
les  deux  cents  systèmes  environ  qui  existent,  est-il  le 
plus  généralement  adopté. 

Les  catalogues  manuscrits  ont  existé  dès  le  xni'^  siè- 
cle, ainsi  que  l'on  peut  en  juger  par  le  fac-similé  que 
nous  reproduisons  (fig.  2)  ;  mais  le  premier  catalogue 
des  livres  imprimés  ayant  le  caractère  d'une  classifica- 
tion bibliographique  fut  donné  par  les  Aide.  En  1498, 
Aide  l'ancien  publia  un  feuillet  intitulé  «  Libri  gra3cia 
impressi  »  contenant  quatorze  articles  divisés  en  cinq 
classes  :  1"  Grammatica,  2°  Poetica,  3°  Logica,  4°  Phi- 
losophica,  5°  Sacra  Scriptura. 

En  1546,  le  catalogue  de  Robert  Estienne  était 
divisé  en  14  classes  :  1"  Hebrœca,  2"  Grœca,  5"  Sacra, 
4''Prophana,  5»  Grammatica,  6"  Poetica,  7°  His- 
torica,  8"  Rhetorica,  9°  Oratoria,  10°  Dialectica, 
11"  Philosophica,  12»  Arithmetica,  13°  Geometrica, 
14°  Medica. 

Le  premier  système  de  classification  bibliographique, 
dont    nous   donnons  la  reproduction,   fut  publié,   en 
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Fig.  2.  —  Préface  et  table  des  matières  du  catalogue 
de  la  Bibliothèque  de  la  Sorbonne  (1290). 
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Fig.  5.  —  Préface  de  Claude  de  Grandrue  pour  le  catalogue 
de  la  Bibliothèque  de  Saint-Victor  (1513). 


A  UN  BIBLIOPHILE.  —  CHAPITRE  QUINZIÈME.       15 

1548,  par  Conrad  Gesner*.  De  1548  à  1549,  Conrad  Gesner 
le  perfectionna  et  il  essaya  de  réunir  diverses  sciences 
en  une  seule  classe**. 

Le  deuxième  système  bibliographique,  celui  de 
Florian  Trefler,  fut  publié  en  1560,  le  troisième,  celui 
de  Christofle  de  Savigny  en  1587,  puis  ceux  de  Bacon 
en  1605,  Araz  et  J.  Rhode  en  1651,  Arias  Montanus 
et  Claudius  Clément  en  1655,  Gabriel  Naudé  en  1645, 
et  une  centaine  d'autres  sur  lesquels  les  bibliographes 
J.-Ch.  Brunet,  le  D""  Julius  Petzholdt  et  Edward 
Edwards  nous  ont  donné  des  détails  et  des  renseigne- 
ments aussi  intéressants  que  nombreux***. 

Le  système  de  G.  Martin****,  auquel  le  savant  auteur 
du  Manuel  dit  Libraire  s'est  rallié  par  conviction, 
non  seulement  parce  qu'il  est  plus  généralement 
connu   que  tous  les  autres,    ce  qui  serait  déjà  d'un 

*  Pandectarum  sive  Partitionum  universaliura  Conradi  Ges- 
neri  libri  XXI.  (Bibliothecœ  Vniversalis,  Tom.  II.,  totius  philo- 
sophise  et  omnium  bonarum  artium  atq.;  studiorum  Locos  com- 
munes et  ordinis  universales  simul  et  particulares  complectens. 
Libri  I-XIX.)  Tigvri  excvd.  Froschoueres.  1548,  in-folio. 

**  Partitiones  Theologicae,  Pandectarum  Vniversalium  Con- 
radi Gesneri  Liber  ultimus.  (Bibliotheca  Vniversalis  Tom.  III. 
Lib.  XXI.)  Accedit  Index  Alphabelicus  prsesenti  libro  et  supe- 
ribus  XIX.  communis,  qui  tertij.  Tomi  olim  promissi  uicem 
explebit.  Tigvri  excvd  Froschoueres,  1549. 

***  Cf.  Manuel  dit  Libraire  et  de  l'Amateur  de  livres,  par 
J.-Ch.  Brunet  —  Bibliotheca  Bibliographica.  Kritisches  Verzei- 
chniss  der  das  Gesammtgebiet  der  Bibhographie  betreffenden 
Litteratur  des  In-und  Ausiandcs  in  systematischer  Ordnung. 
Bearbeitet  von  D"^  Julius  Petzholdt.  Leipzig,  1866,  p.  20-65.  — 
Memoirs  of  Libraries  Including  a  handbook  of  Library  economy, 
by    Edward  Edwards. 

****  Gabriel  Martin,  fils  d'un  Gabriel  du  même  nom,  est  mort  en 
1761,  âgé  de  85  ans.  II  avait  dressé,  depuis  1705, 148  catalogues 
de  bibliothèques,  dont  22  avec  tables  d'auteurs.  Il  a  été  aidé 
dans  ce  travail  par  Claude  Martin,  son  flls,  mort  en  1788. 
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PREMIER   SYSTÈME   DE   CLASSIFICATION   BIBLIOGRAPHIQUE  === 
PUBLIÉ    PAR   CONRAD   GESNER. 


/Serraocinales.<  2, 


Grammalicael 
Philologia. 
Dialeclica. 
Rhetorica. 
Poctica. 


/Necessaria. 


,  Malhematicas.< 


Pr8eparantes.<î 


5.  Arithmctica. 
0.  Geometria, 
Optica,  etc. 

7.  Musica. 

8.  Astronomia. 

9.  Astrologia. 


o  « 


\Ornantes. 


'10.  De    Divina- 
lione   et   Ma- 
gia. 

lu.  Geographia. 

|l2.  liistoria. 

Jl5.  De  diversibus 
artibus  illile- 
ratis,  mecba- 
nicis,  etc. 


14 


Substantiales 


De    naturali 
philosopbia. 

15.  De  prima  pbi- 
losophia,  seu 
melaphysica 
et    Theologia 
gentilium. 

16.  De  morali  phi- 
losopbia. 

17.  De  philoso- 
pbia   œcono- 
mica. 

18.  De  re  polilica 
id  et  civili  ac 
militari. 

19.  De  Jurispru- 
denlia. 

-20.  De  re  medica. 

21.  De    Theologia 

christiana. 

*  Ce  système  a  été  donné  par  F.-M.  Albert,  et  d'après  lui  par 
Edward  Edwards. 
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immense  avantage,  mais  surtout  parce  qu'il  s'adapte 
avec  facilité  à  la  nature  des  livres  que  renferment  le 
plus  souvent  les  bibliothèques  grandes  ou  petites,  est 
ainsi  apprécié  par  Gustave  Brunet  dans  son  Diction- 
naire de  Bibliologie  catholique  : 

«  Divers  systèmes  furent  employés  au  xyii*^  siècle  et 
au  commencement  du  xviii*=  dans  divers  catalogues  de 
bibliothèques  publiques  ou  de  collections  destinées 
aux  enchères;  tous  étaient  défectueux  ;  et  leur  variété, 
résultant  d'une  pensée  individuelle,  faisait  qu'il  régnait 
dans  cette  branche  des  connaissances  humaines  une 
véritable  anarchie. 

«  Un  libraire  instruit,  Gabriel  Martin,  y  mit  un 
terme:  après  divers  tâtonnements  et  en  s'aidant  des 
conseils  d'un  bibliographe  zélé,  Prosper  Marchand,  il 
adopta  la  classification  en  cinq  grandes  classes  qui 
fut  adoptée  par  presque  tous  les  libraires  de  Paris,  et 
que  de  Bure  consacra  dans  sa  Bibliographie  instructive. 

*■  C'est  cette  classification  qui  domine  dans  la  presque 
totalité  des  catalogues  publiés  en  France  (205)  ;  on  lui 
a  reproché  de  n'ôtre  pas  assez  philosophique,  de  man- 
quer d'une  partie  rigoureusement  scientifique;  en 
revanche,  elle  est  claire,  simple,  facile,  et,  comme  l'a 
dit  avec  raison  Ch.  Nodier  :  «  elle  embrasse  sans  trop 
d'efforts  toutes  les  innombrables  et  capricieuses  sub- 
divisions qu'il  a  plu  à  la  fantaisie  humaine  d'introduire 
dans  la  forme  littéraire  du  livre,  et  elle  est  consacrée 
par  d'excellents  catalogues,  devenus  classiques  dans 
leur  genre  ». 

La  classification  de  Martin,  qui  devint  le  système  des 
libraires  de  Paris,  est  restée  la  même  quant  au  fond. 
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malgré  quelques  modifications  qu'on  lui  fait  subir  dans 
sa  forme  et  ses  détails. 

Voici  trois  cent  mille  volumes  et  cent  mille  ouvra- 
ges, sur  ce  qui  compose  les  connaissances  humaines. 
Cette  multitude  innombrable  de  productions  de  tant 
d'esprits  différents  est  placée  confusément  sur  les  ta- 
blettes d'une  salle  immense. 

Les  savants,  les  gens  de  lettres  arrivent  successive- 
ment; chacun  cherche  péniblement  l'ouvrage  qu'il 
désire  consulter,  mais  nul  ne  trouve  à  se  satisfaire. 
Il  faudrait  parcourir  toutes  les  tablettes  et  jeter  les 
yeux  sur  tous  les  titres.  Quel  travail!  On  prend  le  cata- 
logue sur  lequel  tous  ces  ouvrages  sont  inscrits;  même 
confusion,  même  fatigue,  et  toujours  peines  perdues. 

D'ailleurs,  pour  trouver  le  seul  volume  dont  on  a 
besoin,  le  moyen  de  parcourir  un  registre  où  il  s'en 
trouve  trois  cent  mille  !  Un  homme  instruit,  laborieux 
et  patient,  un  bibliographe  survient.  Bientôt  il  porte 
la  lumière  dans  cette  nuit  profonde;  il  débrouille  ce 
chaos  ;  il  crée  des  divisions  ou  des  familles  d'ouvrages  : 
tous  ceux  qui  ont  quelque  rapport  entre  eux  ou  sont 
liés  les  uns  aux  autres  par  l'identité  de  la  matière, 
il  les  assemble,  il  les  classe,  il  les  ordonne;  il  partage 
les  divisions  générales  ou  familles  en  plusieurs  subdi- 
visions ou  branches  (c'est  ainsi  que  les  plantes  ont  été 
disposées  en  familles  par  le  savant  Adanson). 

A  la  tête  de  toutes  les  divisions,  il  place  la  théo- 
logie; par  une  transition  naturelle,  il  passe  aux  traités 
qui  exposent  et  qui  développent  les  principes  du  droit 
humain,  et  des  lois  naturelles  ou  positives,  lesquelles 
en  sont  le  résultat.  Les  livres  qui  traitent  des  sciences 
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et  des  arts,  ou  nécessaires  ou  utiles  à  l'homme,  appel- 
lent ensuite  son  attention. 

C'est  le  même  ordre,  le  même  discernement,  la  môme 
sagacité,  qui  brillent  dans  les  divisions  supérieures. 
Les  productions  littéraires  forment  la  division  suivante. 
Les  plus  utiles  occupent  le  premier  rang  ;  et  celles  qui 
sont  utiles  et  agréables  à  la  fois  devancent  celles  qui 
ne  sont  que  frivoles. 

Par  cet  arrangement,  le  bibliographe  apprend  à 
ceux  qui  cultivent  les  lettres,  qu'ils  doivent  donner  à 
ce  qui  est  utile,  la  préférence  sur  ce  qui  offre  seule- 
ment de  l'agrément. 

Les  livres  historiques  terminent  celte  sage  ordon- 
nance, parce  que  la  connaissance  des  événements  passés 
est  plus  que  toute  autre,  du  ressort  de  la  mémoire,  la 
dernière  de  nos  facultés,  et  qu'elle  est  comme  le  com- 
plément de  notre  instruction. 

Lorsque  cet  utile  travail  est  achevé,  les  savants  et 
les  gens  de  lettres  reviennent  à  la  recherche  des  ou- 
vrages que  d'abord  ils  n'avaient  pu  trouver.  Quel  est 
leur  étonnement,  quand  sans  peine,  et  du  premier 
coup  d'oeil,  ils  les  aperçoivent  et  n'ont  qu'à  étendre  le 
bras  pour  les  saisir!  Combien  ils  admirent  la  sagesse 
et  les  lumières  de  notre  bibliographe!  Le  monde  est 
bientôt  instruit  de  cette  manière  toute  nouvelle  de 
classer  les  productions  de  la  pensée  humaine. 

Le  bibliographe  rédige  le  catalogue  des  cent  mille 
ouvrages,  d'après  les  principes  qui  l'ont  guidé  dans 
leur  arrangement,  et  publie  en  même  temps  une  expo- 
sition raisonnée  de  ces  principes. 

Les  savants  et  les  gens  de  lettres  les  approuvent, 
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et  l'usage  est  généralement  reçu  de  s'y  conformer  dans 
la  formation  des  bibliothèques. 

Dans  le  grand  appareil  de  l'intelligence  humaine^ 
tout  se  tient  et  tout  diffère,  a  écrit  Paulin  Paris,  toutes 
les  classifications  porteront  donc  avec  elles  leurs  diffi- 
cultés, leurs  complications,  leurs  avantages  :  mais  ce 
n'est  pas  à  dire  qu'avant  de  rien  coordonner,  il  faudra 
d'abord  résoudre  tous  ces  problèmes  insolubles. 

Autant  vaudrait  demander,  avant  de  marcher,  qu'on 
eût  à  consulter  un  maître  de  dynamique  pour  appren- 
dre si  l'on  doit  commencer  par  le  pied  droit  ou  le  pied 
gauche.  L'important  n'est-il  pas  de  marcher  ! 

«  Le  vieux  système  de  classification  est,  dit-on,  tout 
à  fait  en  désaccord  avec  les  idées  nouvelles,  avec  le 
développement  des  sciences;  on  le  déclare  tout  à  fait 
inadmissible  ;  mais  qu'y  a-t-il  donc  de  changé  dans  la 
nature  des  choses? 

«  ha.  philosophie  n'est-elle  pas  toujours  la  philosophie, 
quel  que  soit  le  point  sous  lequel  on  l'envisage  ? 

«  h' histoire  ne  restera-t-elle  pas  toujours  l'histoire,  soit 
qu'elle  appartienne  à  la  métnoii'e,  soit  qu'on  la  classe 
dans  la  noologie  ou  qu'elle  dépende  de  \a  scietice  sociale  1 

«  A  la  vérité,  les  sciences  proprement  dites  ont  beau- 
coup agrandi  leur  domaine...;  mais  rien  de  cela  ne 
constitue  une  science  entièrement  nouvelle,  une  science 
qu'on  ne  puisse,  cm  moyen  de  quelques  subdivisions, 
parvenir  à  introduire  dans  le  système  bibliographique 
précédent*.  » 

Le  classement  méthodique  des  ouvrages  présente 
beaucoup  plus  de  difficultés,  mais  aussi  beaucoup  plus 

*  Cf.  J.-Ch.  Brunet,  Manuel  du  Libraire,  Introduction. 


1 


A  UN  BIBLIOPHILE.  —  CHAPITRE  QUINZIÉxME.      21 

d'avantages  que  l'ordre  alphabétique  des  auteurs.  En 
effet,  un  catalogue  rangé  de  cette  dernière  manière, 
quelle  que  soit  l'érudition,  quelle  que  soit  l'exactitude 
avec  lesquelles  il  est  composé,  n'est  autre  chose  qu'un 
dictionnaire;  on  le  consulte  quand  on  en  a  besoin, 
mais  il  est  impossible  d'en  lire  de  suite  plusieurs 
pages  ;  au  contraire,  le  classement  systématique  des 
ouvrages  excite  l'attention,  parce  qu'il  donne  le  moyen 
de  juger  du  progrès  de  nos  connaissances,  en  plaçant 
sous  les  yeux,  dans  l'ordre  chronologique,  les  meil- 
leures productions  sur  chaque  matière*. 

Le  catalogue  alphabétique  par  noms  d'auteurs  et  par 
mots  vedettes  se  trouve  être  bien  plus  utile  immédia- 
diatement  qu'un  catalogue  systématique,  le  plus  sou- 
vent fort  long  à  consulter  si  la  matière  est  quelque  peu 
compacte. 

Notre  système  bibliographique  actuel  doit  offrir  une 
juste  idée  de  l'état  religieux,  politique,  scientifique  et 
littéraire  de  la  nation;  aussi  voit-on,  comme  le  disait 
Barbier,  que  les  savants  qui  l'adoptent  y  font  les  modi- 
fications que  nécessite  l'organisation  du  gouvernement 
sous  lequel  ils  vivent. 

Le  système  de  M.  J.-Ch.  Brunet  a  pour  objet  l'arran- 
gement d'une  grande  bibliothèque  formée  sur  un  plan 
qui  embrasse  tous  les  genres;  les  livres  y  sont  classés 
selon  leurs  nuances  les  plus  apparentes,  en  sorte  que 
des  ouvrages  qui  ont  entre  eux  une  certaine  ana- 
logie et  qui,  à  la  rigueur,  pourraient  être  aussi  conve- 
nablement   placés    dans   une    section    que   dans  une 

*  Barbier,  Avertissement  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque  du 
Conseil  d'État. 
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autre,  sont  quelquefois  très  loin  les  uns  des  autres  . 
léger  inconvénient,  auquel  il  remédie  par  de  fréquents- 
renvois  qui  rapprochent  tout  ce  qui  forcément  pour- 
rait être  rapproché. 

C'est  ainsi  que  les  ouvrages  sur  le  Mariage  sont 
placés  dans  neuf  classes  différentes,  selon  le  point  de 
vue  sous  lequel  le  sujet  est  traité.  Cela  ne  veut  pas 
dire  que  ce  soit  parfait.  Le  mariage,  considéré  comme 
sacrement,  appartient  à  la  Théologie  et  au  Droit  cano- 
nique. —  Comme  acte  civil,  et  pour  ce  qui  regarde 
les  droits  réciproques  des  époux,  au  Code  civil.  — 
Quant  aux  infractions  qui  y  sont  faites,  au  Code 
pénal.  —  Considéré  dans  les  devoirs  des  époux,  à 
la  Morale  ou  à  l'Économie.  —  Dans  ses  rapports 
avec  la  population,  à  l'Économie  politique.  —  Sous 
le  rapport  médical,  à  la  Médecine.  —  Comme  appar- 
tenant aux  mœurs  et  aux  usages  des  anciens,  aux 
Antiquités.  —  Enfin,  envisagé  du  côté  plaisant,  aux 
Facéties. 

Après  de  longues  années  d'expérience,  le  savant  au- 
teur du  Manuel  du  libraire  a  cru  devoir  conserver  la 
Théologie  à  peu  près  comme  elle  se  trouve  dans  les 
catalogues  de  Martin;  mais,  comme  il  fallait  trouver 
une  place  aux  ouvrages  philosophiques  modernes  qui. 
ont  pour  objet  la  Divinité  et  ses  différents  cultes,  il  a 
réuni  cette  sorte  d'écrits  dans  un  appendice  à  la  Théo- 
logie. Il  a  laissé  subsister  la  classe  du  Droit,  qui  serait 
aussi  bien  placée  si  elle  était  réunie  à  la  Politique, 
puisqu'il  a  senti  la  nécessité  d'introduire  entre  le  Droit 
de  la  nature  et  des  gens  et  le  Droit  civil  une  section, 
de  Droit  politique. 
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Dans  la  classe  des  Sciences  et  Arts,  celle  qui, 
selon  lui,  demandait  le  plus  à  être  remaniée,  M.  J.-Gh. 
Brunet  a  fait  les  changements  suivants  :  Après  avoir 
extrait  les  Mélanges  et  Dictionnaires  encyclopédiques 
qui  étaient  dans  celte  classe,  il  en  forme  une  section 
spéciale  qu'il  reporte  immédiatement  après  l'Histoire. 

Il  rattache  l'Economie  et  la  Politique  aux  sciences 
philosophiques  et  morales  en  formant  une  sixième 
section  de  la  Philosophie,  sous  le  titre  d' Application 
de  la  morale^  ayant  pour  appendice  l'Économie  poli- 
tique, avec  les  applications  de  cette  science  nouvelle  à 
l'Économie  sociale. 

La  Physique,  l'Histoire  naturelle  et  les  Mathéma- 
tiques forment  chacune  une  section   séparée. 

L'Histoire  naturelle  et  la  Médecine  ont  reçu  de  nou- 
velles divisions. 

La  classe  des  Beaux-Arts  a  reçu  quelques  nouvelles 
subdivisions,  mais  la  disposition  générale  n'en  a  pas  été 
changée. 

Les  Belles-Lettres  commencent  toujours  par  la  Gram- 
maire, nommée  cette  fois  Linguistique. 

Le  classement  des  langues  a  reçu  un  ordre  géogra- 
phique combiné  avec  le  besoin  de  grouper  ensemble 
celles  qui  ont  une  origine  commune.  La  Mythologie 
a  été  sortie  de  la  classe  des  Belles-Lettres  pour  être 
rangée  à  l'Histoire  des  religions. 

L'Histoire  est  de  toutes  les  classes  celle  qui  est  la 
moins  susceptible  de  modifications.  Aussi  M.  J.-Ch,  Bru- 
net  a-t-il  craint  d'en  faire  de  trop  importantes  ;  et  malgré 
toutes  ces  modifications  apportées,  son  système  n'est 
plus  à  la  hauteur  de  la  transformation  de  la  science. 
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Certains  bibliographes  modernes  —  et  non  des  moins 
connus  —  ont  fort  critiqué  le  système  de  Brunet,  le 
répudiant  même  comme  impropre  à  tout  service  sé- 
rieux dans  une  bibliothèque. 

Nous  venons  de  le  dire  plus  haut,  nous  le  répétons 
encore,  c'est  en  attendant  qu'on  ait  décidé,  dans  un 
Congrès  international  à  venir,  l'adoption  d'un  plan 
bibliographique  unique,  qui  serait  imposé  à  toutes 
les  bibliothèques  du  monde,  qui  obligerait  les  rédac- 
teurs de  catalogues  à  s'y  plier  entièrement  et  à  le 
suivre  ;  en  dehors  des  grandes  divisions  et  subdi- 
visions de  Brunet,  nous  ne  voyons  rien  d'acceptable. 
Ce  n'est  pas  le  Système  décimal  de  Dewey  qui  pourrait 
y  suppléer. 

Conçu  avec  une  remarquable  logique  par  un  homme 
fort  intelligent  qui  a  créé  de  toutes  pièces  cette  singu- 
lière sériation  en  vue  de  l'appliquer  à  une  bibliothèque, 
il  n'a  guère  pu  s'adapter  qu'à  des  bibliothèques  amé- 
ricaines. 

En  Europe,  en  France  tout  particulièrement,  son 
emploi  serait  désastreux.  On  a  bien  tenté  d'en  faire 
l'application,  de  l'imposer  même  comme  règle  ba- 
sique en  bibliographie,  les  gens  raisonnables  ont 
hautement  protesté  et  s'en  sont  tenus  au  passé  ou  à 
l'expectative. 

De  nos  jours,  le  classement  d'une  bibliothèque  pré- 
sente toutes  les  facilités  possibles  pour  étudier  la 
bibliographie  d'une  science  quelconque,  comme  on 
étudierait  des  localités  inconnues  au  milieu  desquelles 
on  serait  jeté  par  la  force  des  circonstances  et  où  l'on 
serait  appelé  à  vivre  et  à  agir. 
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Voici  le  système  bibliographique  de  J.-Ch.  Brunet, 
avec  ses  divisions  et  ses  principales  subdivisions*  : 

THÉOLOGIE 

I.  Écriture  sainte. 

1.  Textes  et  versions. 

2.  Interprètes  de  l'Écriture  Sainte. 

3.  Philologie  sacrée.  (La  plupart  des  rédacteurs  de 

catalogues  placent  la  philologie  sacrée  avant  les 
textes  et  versions.) 

II.  Liturgie. 

1.  Traités  sur  les  Rites  et  Cérémonies  de  l'Église,  et 

principalement  les  Offices  divins. 

2.  Collections  de  Liturgies  en  différentes  langues. 
.'5.  Liturgies  des  Églises  grecque  et  orientales. 

4.  Liturgies  de  l'Église  latine  (cette  section  4  pour- 

rait être  placée  avant  la  section  3). 

5.  Liturgies  gallicanes. 

6.  Liturgie  mozarabe,  et  autres  liturgies  particulières. 

7.  Liturgies  anglicanes. 

III.  Conciles. 

1.  Traités  touchant  les  Conciles  et  les  Synodes. 

2.  Collections  de  Conciles. 

3.  Conciles  généraux. 

4.  Conciles  nationaux,  provinciaux  et  diocésains, 

IV.  SS.  Pères. 

1.  Introduction  à  l'étude  des  SS.  Pères. 

2.  Collections,  Extraits  et  Fragments  d'ouvrages  des 

SS.  Pères. 

3.  Ouvrages  des  SS.  Pères  grecs. 

4.  Ouvrages   des  SS.   Pères  latins  et  de   quelques 

autres  écrivains  ecclésiastiques. 

5.  Ouvrages  des  SS.  Pères  arméniens. 

*  En  donnant  ce  système,  nous  nous  abstiendrons  de  donner 
ceux  de  De  Bure  et  de  Gabriel  Martin.  Comme  nous  avons  omis 
les  subdivisions  de  chaque  section,  qui  ne  peuvent  être  utiles 
que  pour  le  classement  d'une  bibliothèque  publique,  les  biblio- 
philes qui  désireront  les  étudier  les  trouveront  dans  le  tome  VI 
du  Manuel  du  Libraire  et  de  l'Amateur  de  livres. 
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V.  Théologiens. 

1.  Théologie  scolastique  et  dogmatique. 

2.  Tliéologie  morale. 

3.  Théologie  catèchétique. 

4.  Théologie   parénétique,  ou  Sermons  comprenant 

aussi  les  Homélies,  les  Prônes,  etc. 

5.  Théologie  ascétique  ou  mystique. 

6.  Théologie  polémique. 

7.  Théologiens  chrétiens  séparés  de  l'Église  romaine. 

VI.  Opinions  singulières. 

1.  Ochin,  Postel,  Bruno-Nolano,  Beverland,  etc. 

2.  Illuminés  et  autres  fanatiques. 

VIL  Religion  judaïque. 

Doctrines,  culte,  institutions. 

VIII.  Religion  des  peuples  orientaux. 

(L'Histoire  du  Paganisme  et  celle  des  religions  orien- 
tales forment  un  appendice  à  l'Histoire  des 
religions.) 

i.  Recueil  de  livres  sacrés  de  différents  peuples. 

2.  Mahométisme. 

3.  Magismc  ou  religion  des  anciens  Persans;  Brah- 

manisme ou  Religion  des  Indiens. 

4.  Bouddhisme  et  Religions  de  la  Chine. 

5.  Sabéisme,  etc. 

IX.  Appendice  à  la  Théologie. 

Ouvrages  philosophiques  sur  la  Divinité  et  sur  les  cultes 
religieux. 

1.  Déistes  et  Incrédules. 

2.  Athées. 

JURISPRUDENCE 

Introduction  (Histoire  de  la  législation  et  des  tribu- 
naux, Étude  du  Droit,  Philosophie  du  Droit, 
Dictionnaires  et  Traités  généraux). 

I.  Droit  de  la  Nature  et  des  Gens. 

1.  Traités  généraux. 

2.  Droit  international. 

5.  Ouvrages  spéciaux  qui  se  rapportent  au  Droit  des 
gens. 
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II.  Droit  politique. 

III.  Droit  civil  et  droit  criminel. 

1.  Généralités. 

2.  Droit  des  anciens  peuples,  autres  que  les  Romains. 

3.  Droit  romain. 

4.  Droit  français. 

5.  Droit  maritime. 
G.  Droit  étranger. 

IV.  Droit  canonique  ou  ecclésiastique. 

1.  Introduction.    Traités    élémentaires,     Dictionnai- 

res, etc. 

2.  Lettres  des  Papes,  Canons,  Décrétales  et  Bulles. 

3.  Traités  généraux  sur  le  Droit  ecclésiastique.  Traités 

particuliers  sur  des  matières  canoniques,  et  Pro- 
cédure contre  les  Hérétiques. 

4.  Juridictions  ecclésiastiques  de  la  cour  de  Rome» 

5.  Traités  pour  et  contre  l'Autorité  ecclésiastique. 

6.  Église  gallicane. 

7.  Droit  ecclésiastique  étranger,  et  Statuts  des  Ordres 

religieux. 

8.  Appendice  :  Droit  des  Églises  non  catholiques. 


SCIENCES  ET  ARTS 
Introduction  et  Dictionnaires. 

I.  Sciences  philosophiques. 

1.  Introduction.  Histoire  et  Dictionnaires. 

2.  Philosophie  générale  et  Mélanges. 

3.  Logique. 

i.  Métaphysique. 

.5.  Morale. 

6.  Applications  de  la  Morale  (Économie,  Politique, 
Economie  politique,  avec  les  applications  de 
cette  science  à  l'Economie  sociale). 

II.  Sciences  physiques  et  chimique^?. 

1.  Physique  proprement  dite. 

2.  Chimie. 
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III.  Sciences  naturelles. 

1.  Généralités. 

2.  Géologie. 
5.  Botanique. 

i.  Zoologie,  ou  Histoire  naturelle  des  Animaux. 

5.  Mélanges  d'Histoire  naturelle  et  de  Physique. 

6.  Écarts  de  la  nature  ;  Monstres  ;  Prodiges. 

7.  Cabinets  et  Collections  d'Histoire  naturelle,  Pré- 

paration et  conservation  des  objets. 

8.  Appendice  de  l'Histoire  naturelle  :  Agriculture  et 

Économie  rurale. 

IV.  Sciences  médicales. 

1.  Introduction. 

2.  Traités  généraux. 
5.  Anatomie. 

4.  Physiologie. 

5.  Hygiène. 

6.  Pathologie  médicale. 

7.  Séméiologie,  ou  traité  sur  les  signes  des  maladies. 

8.  Spécialités  médicales. 

9.  Thérapeutique  ;  Matière  médicale,  générale  et  spé- 

ciale. 

10.  Médecine  légale. 

11.  Mélanges  et  Journaux  de  Médecine. 

12.  Chirurgie. 

15.  Pharmacie  et  Pharmacopée  ;  Secrets  de  Médecine, 
li.  Médecine  vétérinaire  et  Traités  d'Hippiatrique. 

V.  Sciences  mathématiques. 

1.  Généralités. 

2.  Mathématiques  pures. 

3.  Mathématiques  appliquées  (Calcul  des  probabili- 

tés; Mécanique;  Astronomie;  Optique,  Dioplri- 
que,  Catoptrique  et  Perspective;  Marine;  Art 
militaire;  Génie  des  Ponts  et  Chaussées;  Che- 
mins de  fer;  Canaux). 

VI,  Appendice  aux  Sciences. 

1.  Philosophie  occulte  (Introduction  et  Histoire  ;  Dic- 
tionnaires, Cabale  etMagie,  Apparitions,  Démons, 
Possessions,  Exorcismes,  Sortilèges  et  choses 
analogues.  Divination  par  les  songes,  par  les 
lignes  de  la  main,  par  les  cartes). 
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2.  Alchimie  (Histoite  et  collections,  Alchimistes  an- 
ciens et  modernes,  Médecine  spagyrique  ou 
chimique). 

5.  Astrologie,  Prédictions  astrologiques  et  autres 
pronostications. 

VII.  Arts. 

1.  Mnémonique  ou  Art  de  la  Mémoire  naturelle  et 

artificielle. 

2.  Écriture  et  autres  moyens  de  représenter  la  parole 

(Calligraphie,  Polygraphie,  Cryptographie,  Sté- 
nographie, Tachéographie,  Télégraphie,  etc. 
Typographie). 
5.  Beaux-Arts  (Introduction,  Histoire,  Dictionnaires, 
Philosophie  des  Beaux-Arts;  Arts  du  dessin 
comprenant  le  dessin  proprement  dit,  Litho 
graphie,  etc.  ;  la  Photographie,  la  Peinture,  la 
Gravure,  la  Sculpture  et  l'Architecture  ;  Musi- 
que). 

VIII.  Arts  mécaniques  et  Métiers. 

i.  Dictionnaires  et  Traités  généraux.  Mélanges,  Ex- 
positions de  l'Industrie. 

2.  Pyrotechnie.  Art  de  l'Artiflcier;  Fonderie;  Verre- 

rie, etc. 

3.  Art  de  tourner;  Industries  manufacturières;  Travaux 

à  l'aiguille;  Métiers. 

4.  Traités  sur  l'Art  culinaire. 

IX.  Exercices  gymnasliques. 

.     1.  Lutte  et  Escrime. 

2.  Équitation. 

3.  Natation. 

4.  Danse. 

5.  Chasses  et  Pèches. 

X.  Jeux  divers. 

BELLES-LETTRES 

I.  Linguistique. 

1.  Introduction  (Rapports  de  l'Écriture  avec  le  Lan- 
gage; Origine  et  formation  des  Langues,  Étymo- 
logie  générale  ;  Grammaire  générale  et  Mélanges 
de    Grammaire;   Comparaison  des    Langues   : 
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Alphabets,   Grammaires    et  Vocabulaires  poly- 
glottes généraux). 

2.  Langues  européennes  anciennes  et  modernes. 
5.  Langues  asiatiques. 

4.  Langues  africaines. 

5.  Langues  américaines. 

II.  Rhétorique. 

Rhéteurs. 

1.  Introduction. 

!2.  Rhéteurs  grecs. 
3.  Rhéteurs  latins  anciens,  et  Rhéteurs  modernes  qui 
ont  écrit  en  latin. 
4.  Rhéteurs  français,  italiens,  espagnols  et  anglais. 
5.  Rhéteurs  orientaux. 
fi  Orateurs, 

ï  i.  Orateurs  grecs. 

^  2.  Orateurs  latins  anciens. 

3.  Orateurs  modernes  qui  ont  écrit  en  latin. 

4.  Orateurs  français,  italiens,  espagnols  et  anglais. 

5.  Orateurs  orientaux. 

III.  Poésie. 

Introduction  et  Traités  généraux  sur  la  Poésie. 

1.  Recueils  de  poésies  en  différentes  langues. 

2.  Poètes  grecs. 

3.  Poètes  latins. 

4.  Poètes  français. 

5.  Poètes  italiens. 

6.  Poètes  espagnols. 

7.  Poètes  portugais. 

8.  Poètes  allemands. 

9.  Poètes  flamands  et  hollandais. 
10.  Poètes  Scandinaves. 

H.  Poètes  anglais. 

12.  Poésies  écossaises  et  irlandaises. 

15.  Poètes  illyriens.    serviens,    roumains,   hongrois, 

bohémiens,    lithuaniens,  esthoniens,    polonais, 

russes. 

14.  Poésie  orientale. 

15.  Poètes  hébreux  et  syriaques. 

16.  Poètes  arabes,  persans,  arméniens  et  turcs. 

17.  Poètes  sanscrits,    palis,    hindoustanis,    cingalais, 
chinois  et  malais. 


t 
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,111.  Poésie  dramatique. 

I.  Histoire  générale  des  théâtres  :  Écrits  pour  et 
contre  le  théâtre,  et  Traités  généraux  sur  l'art 
dramatique. 

'2.  Poètes  dramatiques  grecs. 

3.  Poètes  dramatiques  latins  anciens. 

4.  Poètes  dramatiques  du  moyen  âge  et  des  temps 

modernes  qui  ont  écrit  en  latin. 

5.  Poètes  dramatiques  français. 

6.  Poètes  dramatiques  italiens. 

7.  Poètes  dramatiques  espagnols. 

8.  Poètes  dramatiques  portugais. 

9.  Poètes  dramatiques  allemands  et  hollandais. 
10.  Poètes  dramatiques  danois  et  suédois. 

M.  Poètes  dramatiques  anglais. 

12.  Poètes  dramatiques  illyriens,  polonais  et  russes. 

1-3.  Poètes  dramatiques  turcs,  indiens,  chinois,  etc. 

IV.  Fictions  en  prose. 

1.  Apologues  ou  Fables  en  différentes  langues. 

2.  Romans,  .Contes  et  Nouvelles  (classés  par  pays 

comme  les  Poésies  dramatiques). 

Appendice  au  titre  IV. 

i.  Facéties  et  pièces  burlesques. 

2.  Dissertations  singulières,  plaisantes  et  enjouées. 

V.  Philologie. 

1.  Philologie  proprement  dite. 

2.  Satires  générales  et  satires  personnelles. 

."5.  Gnomiques,  Sentences,  Apophthegmes,  Adages, 
Proverbes. 

4.  Bons  mots,  Ana,  Pensées,  etc. 

5.  Symboles,  Emblèmes,  Devises  et  Énigmes. 

VI.  Dialogues  et  Entretiens. 
VII.  Épistolaires. 

1.  Épistolaires  grecs. 

2.  Épistolaires  latins  anciens. 

5.  Épistolaires  modernes  qui  ont  écrit  en  latin. 

4.  Épistolaires  français. 

5.  Épistolaires  italiens,  espagnols  et  portugais. 

6.  Épistolaires  allemands  et  anglais. 

7.  Épistolaires  orientaux. 
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VIII.  Polygraphes. 

1.  Polygraphes  grecs. 

2.  Polygraphes  latins  anciens. 

5.  Polygraphes  modernes  qui  ont  écrit  en  latin. 

4.  Polygraphes  français. 

5.  Polygraphes  italiens. 

6.  Polygraphes  espagnols  et  portugais. 

7.  Polygraphes  allemands. 

8.  Polygraphes  danois,  suédois,  russes  et  hongrois. 

0.  Polygraphes  anglais  et  anglo-américains. 

IX.  Collections  d'ouvrages  et  d'extraits  de  diffé- 
rents auteurs^  Recueils  de  pièces;  Mélanges. 

4.  Collections  d'ouvrages  anciens  en  grec  et  en  latin. 

2.  Collections    d'ouvrages   écrits   en   latin    par  des 

modernes. 

3.  Collections  et  Extraits  d'ouvrages  français. 

4.  Collections  et  Extraits  d'ouvrages  italiens,  d'ou- 

vrages espagnols  et  d'ouvrages  portugais. 

5.  Collections  et  Extraits  d'ouvrages  allemands. 

6.  Collections  et  Extraits  d'ouvrages  anglais  et  anglo- 

américains. 

7.  Collections  et  Extraits  d'ouvrages  hébreux,  arabes, 

persans. 

8.  Recueils  d'ouvrages  en  différents  dialectes  indiens, 

indo-chinois,  chinois,  etc. 

HISTOIRE 

I.  Prolégomènes  historiques. 

1 .  Traités  sur  la  manière  d'écrire  et  d'étudier  l'Histoire  ; 

Philosophie    de   l'Histoire;    Atlas    historiques; 
Dictionnaires. 

2.  Géographie. 

3.  Voyages. 

4.  Chronologie. 

II.  Histoire  universelle,  ancienne  et  moderne. 

i.  Anciennes  chroniques  générales. 

2.  Ouvrages  sur  l'Histoire  universelle^  écrits  depuis 

le  commencement  du  xvi"  siècle. 

3.  Traités  particuliers  relatifs  à  l'Histoire  universelle; 

Mœurs  et  usages. 

IX  5 
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III.  Histoire  des  Religions  et  des  Superstitions. 

1.  Histoire  générale  des  Religions  (Histoire  de  l'Église 

chrétienne;  Histoire  générale  et  particulière  des 
Hérésies  et  des  Schismes). 

2.  Histoire  des  Religions,  seconde  partie  :  Histoire 

des  Religions  païennes  (le  Polythéisme  et  le 
Panthéisme)  considérées  sous  le  rapport  mytho- 
logique. 

IV.  Histoire  ancienne. 

1.  Origine  des  nations. 

2.  Histoire  générale  et  particulière  de  plusieurs  peu- 

ples anciens. 

3.  Mélanges     historiques  :     Civilisation,    Gouverne- 

ment, etc. 

4.  Histoire  des  Juifs. 

5.  Histoire    des   Phéniciens,   des    Babyloniens,   des 

Égyptiens,  des  Perses  et  de  quelques  autres 
peuples  anciens. 

6.  Histoire  générale  et  particulière  de  la  Grèce. 

7.  Histoire  de  l'Italie  avant  les  Romains. 

8.  Histoire  générale  et  particulière  du  Peuple  romain 

et  de  ses  Empereurs. 

IV.  Appendice  à  l'Histoire  ancienne. 

1.  Histoire  byzantine  ou  du  Bas-Empire. 

2.  Histoire  des  migrations  des  Scythes,  des  Golhs, 

des  Visigoths,  des  Huns,  des  Vandales,  etc.,  et 
de  leurs  invasions  en  Europe  pendant  les  pre- 
miers siècles  de  l'ère  chrétienne. 

V.  Histoire  moderne. 

Généralités. 

Europe. 

I.  Histoire  de  France. 

A.  Géographie   ancienne    et  moderne;  Topogra- 

phie; Statistique. 

B.  Histoire  celtique^ et  gauloise. 

C.  Origine   des    Français;    Établissement  de   la 

monarchie  dans  les  Gaules. 

D.  Mœurs  et  usages;  Antiquités  et  monuments. 

E.  Histoire  générale  sous  les  trois  races  des  rois 

de  France. 

F.  Collections   de    Chroniques  et  de  Mémoires 

historiques. 
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G.  Collections  de  Dissertations  particulières; 
Recueils  de  Diplômes  et  de  Chartes. 

H.  Mélanges  historiques. 

J.  Ouvrages  qui  se  rapportent  à  l'Histoire  géné- 
rale de  certaines  époques. 

K.  Histoire  particulière  de  la  France  sous  chaque 
règne. 

L.  Histoire  royale  et  princière,  contenant  les  ori- 
gines, les  généalogies,  titres,  préroga- 
tives, etc.,  des  rois;  Droits  de  la  couronne 
sur  divers  États;  Histoire  des  princes  issus 
du  sang  royal  et  celle  des  reines. 

M.  Cérémonial  français. 

N.  Mélanges  d'Histoire  politique  et  civile  de 
France. 

0.  Histoire  particulière  des  anciennes  provinces 
et  des  villes  de  France. 

2.  Histoire  de  la  Belgique,   contenant  les  anciennes 

provinces  de  Brabant,  de  Flandre,  de  Hainaut, 
de  Namur,  de  Luxembourg,  de  Limbourg,  du 
pays  de  Liège,  et  la  Hollande. 
2*  Histoire  de  la  Belgique,  seconde  partie;  Hollande. 

3.  Histoire  d'Italie. 

4.  Histoire  des  îles  Ioniennes,  de  la  Sardaigne,  de  la 

Corse  et  de  l'île  de  Malte. 

5.  Histoire  de  la  Suisse. 

6.  Histoire  d'Espagne. 

7.  Histoire  de  Portugal. 

7*  Histoire  des  îles  Baléares,  etc. 

8.  Histoire  d'Allemagne. 

9.  Histoire  de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande. 

10.  Histoire  Scandinave. 

11.  Histoire  de  l'empire  des  Russies. 

12.  Histoire   de  la   Pologne,    de  la   Lithuanie  et  de 

l'Ukraine. 

13.  Histoire  générale  de  l'empire  ottoman,  avec  l'His- 

toire des  possessions  turques  en  Europe,  y 
compris  la  Moldavie,  la  Valachie,  la  Bulgarie  et 
la  Serbie. 

li.  Histoire  de  la  Grèce  et  de  ses  îles. 

15.  Histoire  des  Hordes  nomades,  vulgairement  nom- 
mées Bohémiens,  qui  parcourent  l'Europe,  et 
auxquelles  on  suppose  une  origine  indienne. 
+  Mélanges  relatifs  à  l' Histoire  de  l'Asie,  de  l'Afrique 
et  de  l'Amérique,  comprenant  l'Histoire  générale 
des  colonies  modernes  fondées  par  les  Européens. 
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*'  Asie. 

1.  Histoire  générale. 

2.  Histoire  des  Arabes  et  de  l'Islamisme. 

3.  Histoire  des  possessions  turques  en  Asie,  y  com- 

pris la  Syrie  et  l'Arménie. 

4.  Histoire  d'une  partie  du  littoral  de  la  mer  Caspienne 

et  des  contrées  caucasiennes. 

5.  Histoire  delà  Perse,  du  Caboul,  du  Turkestan,  etc. 

6.  Histoire  de  l'Inde. 

7.  Histoire  de  l'Archipel  indien  :  Ceylan,    Sumatra, 

Java,  les  Philippines,  etc. 

8.  Histoire  d'une  partie  de  l'Asie  centrale  et  septen- 

trionale, comprenant  l'Inde  au  delà  du  Gange,  le 
Thibet,  la  Mongolie  et  la  Tartarie. 

9.  Histoire  de  la  Chine  et  de  la  Corée. 
10.  Histoire  du  Japon. 

il.  Histoire  des  possessions  russes  en  Asie. 
12.  Appendice  à  l'Histoire  de  l'Asie  :  Australie,  Nou- 
velle-Zélande, Polynésie. 

***  Afrique. 

i.  Histoire  générale. 

2.  Histoire  de  l'Egypte  et  de  la  Nubie. 

3.  Histoire  des  Élatsbarbaresques,  y  compris  l'Algérie. 

4.  Histoire  des  régions  centrales,  des  régions  occi- 

dentales et  des  régions  orientales  de  l'Afrique. 

5.  Histoire  des  îles  d'Afrique. 

****  Les  deux  Amériques. 

1.  Histoire  générale. 

2.  Amérique  septentrionale. 

3.  Iles  Antilles. 

4.  Amérique  méridionale. 

VI.  Paralipomènes  historiques. 

1.  Histoire  de  la  Chevalerie  et  de  la  Noblesse. 

2.  Histoire  des  Solennités,  Pompes  et   Cérémonies 

publiques. 

3.  Archéologie. 

3*  Archéologie,  seconde  partie  :  Archéographie. 

4.  Histoire  littéraire. 

5.  Biographie,  et  spécialement  la  Biographie  littéraire 

et  celle  des  artistes. 

6.  Bibliographie. 
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Mélanges  et  Dictionnaires  encyclopédiques. 
Notice    des    principaux  journaux    littéraires, 
scientifiques  et  politiques. 

1.  Journaux  français. 

2.  Journaux  écrits  en  latin. 
5.  Journaux  étrangers. 

Pour  ranger  les  livres  dans  un  ordre  savant  et  métho- 
dique, ce  n'est  pas  assez  d'avoir  une  idée  vague  de  la 
matière  dont  ils  traitent,  il  est  nécessaire  encore  de  bien 
connaître  toutes  ces  branches  et  même  jusqu'aux  plus 
petits  rameaux,  si  l'on  veut  suivre  leur  enchaînement, 
leur  liaison  et  mettre  chaque  partie  à  la  véritable  place 
qui  lui  convient.  Il  se  présente  souvent  la  question  de 
«avoir  dans  quelle  classe  on  rangera  de  préférence  des 
livres  qui,  sous  différents  rapports,  peuvent  appartenir, 
soit  à  une  classe,  soit  à  une  autre,  soit  même  à  plu- 
sieurs classes  en  môme  temps.  Il  faut  dans  les  circon- 
stances de  ce  genre  se  décider  par  la  qualité  qui  rend 
l'ouvrage  plus  remarquable.  On  peut  aussi  établir  des 
renvois  aux  différentes  classes  avec  lesquelles  le 
«ontenu  du  livre  aurait  quelques  analogies.  Celui  qui 
a  arrangé  une  bibliothèque  d'après  un  système  quel- 
conque, doit  être  en  état  de  dire  pour  quelle  raison  il 
a  assigné  à  telle  partie  le  rang  qu'elle  occupe  dans  la 
•classification  qu'il  a  adoptée. 

Tout  dépend  encore  de  la  composition  de  la  biblio- 
thèque; si  elle  est  spéciale,  toutes  les  séries  scienti- 
fiques et  littéraires  en  dehors  de  la  spécialité  n'étant 
représentées  que  par  fort  peu  d'ouvrages  ou  par  des 
travaux  qui   servent   plutôt  de  référence,    on    devra 
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adopter  dans  ce  cas  spécial  une  classification  spéciale 
aussi.  On  peut  donc  procéder  à  la  classification  des 
livres  dans  des  vues  différentes,  c'est-à-dire  avec  le 
dessein  de  l'appliquer  à  des  usages  divers. 

Un  bibliographe  de  profession,  par  exemple,  un 
homme  qui  fait  son  occupation  journalière  de  l'étude 
des  livres,  bibliographiquement  parlant,  les  classera 
bien  différemment  que  ne  le  ferait  un  jurisconsulte,  un 
littérateur,  un  chimiste,  etc. 

C'est  ainsi  qu'il  distinguera  les  incunables,  les  livres 
sans  date,  les  livres  provenant  d'imprimeries  spéciales^ 
etc.,  mais  toujours  avec  un  renvoi,  aussi  court  qu'il  le 
désire,  à  la  branche  scientifique  dont  dépend  ce  livre, 
tandis  que  le  jurisconsulte,  le  littérateur  et  autres  né- 
gligent ces  caractères  extérieurs,  pour  ne  tenir  compte 
que  de  la  substance  du  livre,  et  chacun  d'eux  en  tiendra 
compte  à  sa  manière. 

«  Il  n'y  a  rien  d'absolu  dans  les  méthodes  bibliogra- 
phiques; mais,  a  dit  Leber*,  il  y  a  des  conditions 
d'ordre  et  de  clarté  auxquelles  on  ne  peut  logiquement 
se  soustraire,  quelque  système  qu'on  embrasse.  La 
table  des  divisions  du  Manuel  est  un  excellent  patron^ 
sauf  les  améliorations  partielles  qu'elle  pourrait  devoir 
à  une  recomposition  plus  étudiée  et  plus  libre  de  l'arbre 
bibliographique.  Les  bases  m'en  paraissent  bien  préfé- 
rables aux  divisions  métaphysiques  d'Outre-Rhin.  Elles 
ont  l'avantage  d'être  conformes  à  des  conventions 
généralement  reçues,  de  conserver  un  ordre  peu  savant, 

*  Cf.  Catalogue  des  livres  imprimés,  manuscrits,  estampes, 
dessins  et  cartes  à  jouer  composant  la  bibliothèque  de  M.  C. 
Leber,  avec  des  notes  par  le  collectionneur.  Paris,  1839-1852. 
4  vol.   in  8". 
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mais  fort  clair,  par  cela  même  qu'il  est  moins  savant, 
et  surtout  de  présenter,  dans  un  langage  compris  du 
commerce  de  la  librairie,  une  succession  d'idées  mé- 
thodiquement classées,  qu'on  n'est  pas  obligé  de  tra- 
duire, à  chaque  article,  d'un  système  dans  un  autre, 
comme  on  est  forcé  de  le  faire  pour  trouver  ce  qu'on 
cherche  dans  une  table  d'abstractions. 

«  L'erreur  des  bibliographes  métaphysiciens  est  de 
supposer,  dans  l'esprit  du  lecteur,  une  merveilleuse 
aptitude  à  se  mettre  en  rapport  avec  leur  esprit,  c'est- 
à-dire  une  force  d'intelligence  et  de  lumières  qui  ne 
peut  être  qu'une  exception  dans  la  classe  la  plus  nom- 
breuse des  personnes  auxquelles  les  catalogues  sont 
destinés.  Mais  comme  les  hommes  capables  de  propager 
une  trop  savante  méthode  sont  aussi  des  exceptions  en 
bibliographie,  il  y  aura  toujours  pour  eux  honneur  et 
gloire  à  l'entreprendre,  lors  même  qu'ils  n'y  réussiraient 
point.  » 

Nous  partageons  entièrement  la  manière  de  voir  de 
Leber  qui  a  jugé  fort  sainement  la  valeur  des  systèmes 
bibliographiques  et  qui  se  trouvait  à  même  d'en  recon- 
naître les  qualités  et  les  défectuosités. 

«  J'ai  suivi  le  plan  du  Manuel  dans  sa  base  et  dans 
ses  principaux  développements,  continue  Leber  dans 
l'intéressante  préface  de  son  catalogue,  mais  sans  y  voir 
un  lit  de  Procuste  sur  lequel  je  dusse  impitoyablement 
m'allonger  ou  me  raccourcir  pour  m'ajustera  sa  taille. 
C'est  lui,  au  contraire,  que  fai  ajusté  à  la  mienne  ;  car 
telle  est  la  véritable  destination  de  cette  table,  qui  ren- 
ferme l'expression  la  plus  générale  de  l'ordre  des  catalo- 
gues, et  qui  n'en  représente  aucun  en  particulier.  Je  l'ai 
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suivi,  maislïbrcmeni,  en  étendant  ou  restreignant  sessicb- 
divisions  selon  la  richesse  ou  Vindigence  de  mes  collections 
correspondantes  ;  en  rapprochant  de  ces  corps  d'ensei- 
gnements les  livres  qui  s'y  agrègent  dans  un  même 
plan  d'étude  ou  de  lecture,. quoique  leur  place  soit 
marquée  ailleurs  par  la  règle  commune*;  et  même  en 
me  permettant  le  déplacement  de  deux  grandes  divi- 
sions, dont  le  rang  consacré  m'a  toujours  semblé  une 
inconséquence  du  système  auquel  il  appartient  :  ce  sont 
les  polygraphes  et  les  antiquités. 

«  L'usage  s'est  établi  en  France,  de  comprendre  les 
polygraphes  dans  les  belles-lettres^  quoiqu'il  eût  été  plus 
conséquent  de  faire  de  cette  généralité  indivisible,  ou 
l'exorde,  ou  l'épilogue  d'un  ouvrage  dont  le  propre  est 
de  diviser.  Je  suppose,  toutefois,  que  cet  usage  a  sa 
raison  ;  mais  on  n'en  voit  aucune  pour  ne  pas  rejeter  les 
polygraphes  à  la  fin  de  la  grande  division  qui  les  com- 
prend ;  car  ils  ne  se  rapportent  pas  moins  aux  deux 
chapitres  dont  ils  sont  ordinairement  suivis,  qu'à  ceux 
qui  les  précèdent  dans  les  belles-lettres.  Ce  sont  les  dia- 
logues et  les  épistolaires  qui  terminent  cette  division. 
Est-ce  qu'on  ne  trouve  pas  des  dialogues  et  des  lettres 
dans  les  polygraphes,  ainsi  que  des  poèmes  et  des 
romans?  D'où  vient  donc    que,    pour  se  montrer,  ils 

*  Il  nous  a  toujours  paru  qu'en  pareil  cas,  c'est-à-dire  lors- 
qu'on rattache  à  une  spécialité  principale  un  livre  concourant 
au  même  but,  mais  qui  devrait  être  placé  ailleurs,  d'après  le& 
conventions  bibliographiques,  comme,  par  exemple,  quand  oa 
enrôle  un  poète  dans  l'histoire,  on  doit  toujours  annoncer  le 
transfuge  dans  la  classe  où  il  rentre  de  sa  nature,  et  renvoyer 
à  celle  où  il  est  placé  par  exception  ;  car  on  cherchera  ce  livre 
suivant  la  commune  règle  du  classement,  et  non  d'après  un 
système  d'exception  qui  serait  tout  spécial. 
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n'attendent  pas  l'épuisement  de  toutes  les  spécialités 
qu'ils  renferment;  et,  toutes  choses  étant  égales  entre 
ces  parties  qu'ils  résument,  pourquoi  devanceraient-ils 
les  unes  plutôt  que  les  autres?... 

»  J'ai  relégué  les  polygraphes  à  la  fin  des  belles- 
lettres;  et  l'on  pourrait,  je  crois,  sans  inconséquence, 
les  mener  beaucoup  plus  loin. 

«  Quant  aux  antiqicités,  qui  forment  le  complément 
naturel  de  l'Histoire  ancienne,  je  n'ai  jamais  compris  la 
raison  de  la  séparation  de  ces  deux  branches  sortant 
d'un  même  tronc.  A  quoi  servent  les  livres  sur  les  insti- 
tutions, les  usages  et  les  monuments  des  anciens,  si  ce 
n'est  à  une  étude  plus  détaillée,  plus  spéciale,  plus 
approfondie  de  leur  histoire?  Les  antiquités  et  l'histoire 
ancienne,  ou,  ce  qui  est  la  môme  chose,  les  monuments 
écrits,  sculptés  et  gravés  des  anciens  ne  sont  donc  que 
des  divisions  de  la  môme  histoire;  on  peut  donc  n'y 
voir  que  deux  moitiés  d'un  tout,  mal  à  propos  dis- 
jointes dans  les  catalogues,  et  dont  l'union  logique 
dément  la  règle  bibliographique  contraire.  En  ce  cas, 
je  n'aurais  plus  qu'un  mot  à  ajouter  à  mon  observation, 
c'est  que  l'Histoire  ancienne  doit  précéder  ici  l'Histoire 
moderne.  S'il  reste  quelques  motifs  d'ordre  à  faire 
valoir  contre  ce  changement,  ce  ne  sera  pas,  du  moins, 
l'ordre  chronologique  qu'on  y  opposera.  » 

Il  importe  peu,  en  somme,  comment  on  remanie  le 
système  de  Brunet,  en  l'écourtant  ou  en  l'allongeant, 
en  le  transposant  d'un  ordre  à  un  autre,  mais  ce  qu'il 
est  toujours  utile  d'avoir  présent  à  la  mémoire,  c'est 
que  ces  modifications  doivent  ôtre  faites  d'une  manière 
logique  et  bien  appropriée  au  genre  de  bibliothèque  à 
IX  -  6 
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classer.  Voici  d'une  manière  précise,  des  critiques  du 
système  de  Brunet,  avec  des  propositions  bien  exactes 
de  changement;  on  les  trouve  dans  le  Manuel  du 
Bibliothécaire  de  M.  Maire,  p.  186  et  suivantes. 

Table  des  divisions  pour  le  Répertoire  universel  de 
Bibliographie  publié  par  Techener.  Ce  Répertoire,  bien 
que  catalogue  commercial,  n'en  a  pas  moins  été  entre- 
pris par  l'auteur,  avec  la  pensée  de  tracer  le  plan  d'une 
grande  Bibliothèque,  dans  laquelle  seraient  représen- 
tées toutes  les  branches  des  connaissances  humaines. 
Nous  avons  cru  devoir  le  reproduire. 

THÉOLOGIE    ET   HISTOmE    DES    RELIGIONS 
DROIT    CANONIQUE 

I.  Théologie. 

\.  Écriture  sainte. 

A.  Texte.  —  Interprètes.  —  Philologie  sacrée. 

B.  Livres  ornés  de  figures,  sur  des  sujets  tirés 

de  l'Écriture  sainte. 
2.  Liturgie. 
5.  Conciles  et  saints  Pères. 

4.  Théologiens. 

A.  Théologie  scolastique,  morale  et  catéchétique. 

Sermonnaires. 
D.  Théologie  mystique. 

a.  Mystiques  latins,  français,  etc.  Pratiques  et 

exercices  de  piété. 

b.  Quiétisme  et  jansénisme. 

C.  Théologie  polémique. 

a.  Théologiens  orthodoxes. 

b.  Théologiens  hétérodoxes. 

5.  Opinions  singulières.  —   Athéisme.  Judaïsme   ef 

mahométisme. 

II.  Histoire  des  religions. 

1.  Histoire  de  l'église  chrétienne. 
A.  Généralités. 

D.  Missions.  —  Histoire  des  Papes,  des  Inqui- 

sitions et  des  Conciles. 
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C.  Histoire  du  Clergé  et  des  ordres  religieux. 
a.  Généralités. 

6.  Ordres  religieux  d'hommes. 
r.  Ordres  religieux  de  femmes. 

d.  Hagiographie. 

e.  Histoire  des  anciens  rites,  des  reliques,  des 

miracles,  etc. 
2.  Histoire  des  Schismes,  des  Hérésies  et  des  Socié- 
tés secrètes. 
7).  Mythologie. 

III.  Droit  canonique. 

SCIENCES   ET   ARTS 

I.  Sciences. 

1.  Sciences  philosophiques. 

A.  Philosophie;  Logique;  Métaphysique. 

B.  Morale. 

C.  Économie,  éducation. 

D.  Politique. 

E.  Économie  politique. 

2.  Sciences  physiques. 

3.  Sciences  naturelles. 

4.  Sciences  médicales. 

5.  Sciences  mathématiques.  —  Art  militaire. 

6.  Sciences  occultes. 

II.  Arts. 

1.  Mnémonique.  —  Écriture. 
Beaux-arts. 

1.  Introduction.  Dessin  et  peinture. 

2.  Vies  de  peintres  et  d'artistes. 

3.  Recueils  d'estampes  d'après  les  tableaux,  galeries, 

musées,  etc. 

4.  Gravure. 

5.  Portraits,  costumes,  modes. 

6.  Architecture. 

A.  Traités  généraux  et  spéciaux. 

B.  Monuments  de  larchitecture. 

7.  Grands  ouvrages  à  figures.  —  Recueils. 

III.  Arts  mécaniques. 

Métiers.  —  Exercices  gymnasliques.  —  Équitation. 
—  Chasse.  —  Jeux. 
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BELLES-LETTRES 

I.  Linguistique. 

1.  Introduction.  —  Langues  grecque  et  latine. 

2.  Langue  française  et  langues  étrangères. 

II.  Rhétorique. 

III.  Poésie. 

1.  Introduction.  —  Recueils.  —  Poètes  grecs. 

2.  Poètes  latins. 

A.  Poètes  latins  anciens. 

B.  Poètes  latins  modernes. 

a.  Poètes  latins,  italiens  de  nation. 

b.  Poètes  latins,  français  de  nation. 
5.  Poètes  français. 

A.  Introduction,  poétique.  —  Troubadours.  — 
Poètes  du  xu"  siècle  jusqu'à  l'époque  de 
Villon. 

B.  Poètes  depuis  l'époque  de  Villon  jusqu'à  la 

mort  de  Clément  Marot  (1544). 

C.  Poètes  depuis  la  mort  de  Clément  Marot  jus- 

qu'à celle  de  Malherbe  (1628). 

D.  Poètes  depuis  1028  jusqu'à  nos  jours. 

a.  Poésies  de  différents  genres. 

b.  Poèmes. 

c.  Contes,  Idylles,  Satires,  Épigrammes,  etc. 

d.  Poésies  gaillardes  et  burlesques. 

E.  (Chansons  et  Noëls. 

F.  Poésies  en  patois. 
4.  Poètes  étrangers. 

A.  Poètes  italiens. 

B.  Poètes   espagnols,    portugais,    allemands   et 

anglais. 

IV.  Poésie  dramatique. 

1.  Histoire  générale.  —  Théâtre  grec  et  latin. 

2.  Poètes  dramatiques  français. 

A.  Traités  de  la  poésie  dramatique  et  de  l'art  du 

comédien. 

B.  Pièces  de  théâtre. 

a.  Mystères,  tragédies  et  comédies. 

b.  Opéra,  Opéra-Comique;  petits  Théâtres. 

3.  Poètes  dramatiques  étrangers. 
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V.  Fictions  en  prose. 

1.  Apologues  et  fables  (en  prose  et  en  vers). 

2.  Romans,  contes  et  nouvelles. 

A.  Romans  grecs  et  lalins. 

B.  Romans  français. 

a.  Romans    de   chevalerie,    romans    en   prose 

poétique. 

b.  Romans  de  différcnls  genres. 

c.  Romans  historico-satiriques. 

d.  Romans-féeries  et  voyages  imaginaires. 

e.  Contes  et  nouvelles. 

C.  Romans,  nouvelles  et  contes  italiens. 

D.  Romans,  nouvelles  et  contes  espagnols. 

E.  Romans,  nouvelles  et  contes  allemands,  an- 

glais, etc. 

VI.  Facéties  et  dissertations  singulières. 

\.  Facéties. 

2.  Dissertations  singulières. 

5.  Dissertations  sur  l'amour. 

4.  Traités  sur  les  femmes  et  le  mariage. 

VII.  Philologie. 

1.  Philologues  grecs,  latins  et  français. 

2.  Satires  générales  ou  personnelles. 

3.  Proverbes,  sentences,  bons  mots  et  ana. 

4.  Emblèmes  et  devises. 

VIII.  Dialogues  et  entretiens. 
IX.  Épistolaires. 
X.  Polygraphes.  —  Collections. 

HISTOIRE 

I.   Introduction.  —  Géographie  et  Voyages. 
II.  Chronologie.  —  Histoire  universelle. 
III.  Histoire  ancienne. 

i.  Histoire  de  plusieurs  peuples  anciens. 

2.  Histoire  grecque. 

3.  Histoire  romaine.  —  Bas-Empire. 
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IV.  Histoire  moderne. 

Europe. 

i.  Histoire  générale. 
2.  Histoire  de  France. 

A.  Géographie  et  Voyages. 

B.  Histoire  celtique  et  gauloise. 

C.  Origine  des  Français.  —  Établissement  de  la 

monarchie  dans  les  Gaules. 

D.  Histoire  ecclésiastique. 

E.  Mœurs  et  usages;  Antiquité  et  monuments. 

F.  Histoire  générale. 

G.  Dissertations. —  Mélanges. 

H.  Histoire  particulière  de  la  France  sous  chaque 
règne. 

a.  Les  deux  premières  races. 

b.  Troisième  race;  depuis  Louis  VII  (1137)  jus- 

qu'à Philippe  IV  (1314). 

c.  Philippe  VI  (1528).  —  Charles  VIII  (1498). 

d.  Louis  XII.  —  Henri  III  (1498-1589). 

e.  Henri  IV  (l.i89-1610). 

f.  Louis  XIII  (1610-1043). 

g.  Louis  XIV  (1643-1715). 

h.  Louis  XV  et  Louis  XVI. 

i.  Révolution,    Empire,    Restauration,    Louis- 

Phili|)pe. 
j.  Histoire  royale  et  princière. 
/.  Cérémonial  français. 

a.  Sacre  et  couronnement. 

b.  Entrées,  Obsèques. 

J.  Mélanges     d'histoire  '  politique    et    civile   de 
France. 

a.  État  politique;  droit  public,  etc. 

b.  États  généraux;   Pairie;    Parlement;   États 

de  la  France;  Offices,  etc. 

c.  Population,  Milice,  Marine,  Finances,  Mon- 

naies, Commerce. 
,  d.  Histoire  diplomatique. 

M.  Histoire  des  villes  et  provinces. 
a.  Paris  et  ses  environs. 

1.  Antiquités,    Histoire,    Description,   Monu- 

ments. 

2.  Histoire  ecclésiastique. 

3.  Parlement,  Chambre  des  comptes  et  autres 

cours  de  justice.  —  Coutumes. 

4.  Police,  Commerce,  Arts  et  Métiers. 
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5.  Université,  Collèges,  Académies,  Imprime- 

ries, Bibliothèques. 

6.  Résidences  royales.  —  Isle  de  France. 

b.  Picardie;  Artois;  Flandre;  Champagne  (Brie 

et  principauté  de  Sedan). 

c.  Lorraine;  Alsace. 

d.  Bourgogne  et  Franche-Comté. 

e.  Lyonnais.  Beaujolais  et  Forez. 

f.  Dauphiné. 

g.  France  méridionale,  ou  Aquitaine. 
h.  Provence;  Avignonais. 

i.  Languedoc;  pays  de  Foix;  Roussillon. 

k.  Guyenne;  Gascogne;  Navarre  et  Bourgogne. 

l.  Poitou,  Saintonge  et  Aunis.  —  Angoumois. 
m.  Limousin  et  Auvergne, 
n.  Anjou  et  Maine. 
0.  Bourbonnais,  Berry,  Touraine. 
p.  Beauce,  Orléanais. 
q.  Bretagne. 
r.  Normandie. 

3.  Histoire  de  la  Belgique  et  de  la  Hollande. 

4.  Suisse. 

5.  Savoie,  Italie. 

6.  Espagne,  Portugal. 

7.  Allemagne. 

8.  Angleterre,  Irlande  et  Ecosse 

9.  Suède,  Danemark  et  Russie. 

Asie. 

1.  Histoire  générale,  Terre-Sainte. 

2.  Arabie,  Perse,  Inde,  ChinC;  etc. 

Afrique. 
Amérique. 

1.  Histoire  générale. 

2.  Amérique  septentrionale. 
5.  Iles  Antilles. 

4.  Amérique  méridionale. 

V.  Histoire  de  la  Chevalerie  et  de  la  Noblesse. 

1.  Chevalerie,  duel. 

2.  Ordres  militaires. 

3.  Histoire  de  la  noblesse. 

4.  Art  du  blason,  histoire  héraldique.  (Voyez  aussi  à 

l'histoire  des  provinces.) 

5.  Histoire  généalogique  de  la  noblesse. 
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VI.  Archéologie. 

1.  Mœurs  et  usages  des  anciens  peuples. 

2.  Traités  et  descriptions   de  monuments  en   tous 

genres. 

VII.  Histoire  littéraire. 
VIII.  Paléographie,  diplomatique. 
IX.  Bibliographie. 

1.  Histoire  de  l'imprimerie. 

A.  Origine  de  l'imprimerie. 

B.  Histoire  de  l'imprimerie  et  de  la  librairie. 

C.  Imprimeurs  célèbres. 

D.  Impressions  du  quinzième  siècle. 

E.  Art  de  la  typographie. 

2.  Traités  relatifs  à  la  connaissance  des  livres,  et  aux 

bibliothèques  en  général. 

3.  Bibliographies  spéciales. 

4.  Bibhographies  qui  traitent  des  écrivains  de  chaque 

nation. 

5.  Monographies  bibliographiques. 

6.  Bibliophilie  et  reliure. 

7.  Mélanges  bibliographiques. 

8.  Mémoires  et  notices  biographiques  se  rattachant 

à  la  bibliographie. 

9.  Catalogues  des  livres  manuscrits  ou  imprimés. 

A.  Catalogues  des  bibliothèques  publiques. 

B.  Catalogues  des  bibliothèques  particulières  de 

Paris. 

a.  Du  XVI'  siècle  à  1789. 

b.  De  1790  à  1830. 

c.  De  1830  à  1848. 

d.  De  18'i8  à  1868. 

C.  Catalogues  des  bibliothèques  particulières  de 

la  province. 

D.  Catalogues  des  bibliothèques  particulières  de 

l'étranger. 

E.  Catalogues  officinaux. 

10.  Isographie  ;  catalogues  d'autographes,  de  cartes,etc. 

X.  Biographie. 
XI.  Mélanges,  extraits  historiques. 
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Voici  la  classification  adoptée  pour  les  imprimés  à  la 
Bibliothèque  nationale  de  Paris,  avec  les  lettres  qui 
servent  à  indiquer  chaque  subdivision  : 

Théolo£?ie. 

A.  Écriture  sainte.  —  Interprètes,  juifs  et  chré- 

tiens. —  Critiques  sacrés. 

B.  Liturgies.  —  Conciles  et  Synodes. 

C.  Pères  de  l'Église.  —  Pères  de  l'Église  grecs. 

—  Pères  de  l'Église  latins. 

Z).  Théologiens.— Théologiens  de  l'Église  grecque. 

—  Théologiens  de  l'Église  romaine. 

D.  2.  Théologiens  hétérodoxes.  —  Auteurs  d'er- 

reurs particulières. 

Jurisprudence. 

E.  Droit  canon. 

E*.  Droit  de  la  nature.  —  Droit  des  gens. 

F.  Droit  civil.  —  Droit  ancien.  —  Droit  moderne. 

—  Droit  national  de  la  France. 

Histoire. 

G.  Géographie.  —  Chronologie.  —  Histoire  uni- 

verselle. —  Histoire  ancienne.  —  Histoire 
générale. 

//.  Histoire  ecclésiastique.  —  Histoire  de  l'Ancien 
Testament.  —  Histoire  du  Nouveau  Testa- 
ment. —  Histoire  des  ordres  religieux.  — 
Histoire  des  ordres  militaires.  —  Histoire  des 
hérésies.  —  Histoire  des  inquisitions. 

/.  Histoire  ancienne.  —  Histoire  grecque.  — 
Histoire  byzantine  et  des  Turcs.  —  Histoire 
romaine  ancienne.  —  Histoire  des  antiquités. 

K.  Histoire  d'Italie.  —  Histoire  de  Rome  moderne. 

—  Histoire  des  différents  États  d'Italie.  — 
Histoire  des  îles  adjacentes. 

L.  Histoire  de  France.  —  Histoire  des  provinces. 
M.  Histoire  d'Allemagne.  —  Histoire  de  l'empire 

des  pays   de  l'Europe  orientale.  —  Histoire 

des  pays  du  Nord. 
iV.  Histoire    des    trois    royaumes    d'Angleterre, 

Ecosse  et  Irlande. 
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0.  Histoire  d'Espagne.  —  Histoire  de  Portugal. 

0*.  Histoire  d'Asie. 

0'.  Histoire  d'Afrique. 

P.  Histoire  d'Amérique. 

P*.  Histoire  d'Océanie. 

Q.  Histoirelittéraire.— Journaux.— Bibliographie. 

Philosophie. 

R.  Philosophes  anciens.  —  Philosophes  grecs.  — 
Philosophes  romains.  —  Philosophes  mo- 
dernes. —  Traités  de  logique.  —  Traités  de 
métaphysique.  —  Traités  de  morale.— Traités 
de  physique. 

S.  Histoire  naturelle  en  général.  —  Histoire  des 
animaux.  —  Histoire  des  végétaux.  —  His- 
toire des  minéraux. 

T.  Médecins  anciens.  —  Médecins  grecs.  —  Méde- 
cins arabes.  —  Médecins  latins.  —  Médecins 
modernes.  —  Anatomistes  et  chirurgiens.  — 
Chimistes.  —  Alchimistes. 

V.  Sciences,  Arts  et  Métiers. 

F""  Musique. 

Belles-Lettres. 

X.  Grammairiens.  —  Orateurs. 
Y.  Mythologie.  —  Poètes.  —  Fabulistes. 
Y.  2.  Romans,  Contes  et  nouvelles. 
Z.  Philologues.  —  Épistolaires.  —  Polygraphes. 
Z.  2.  Commerce. — Quelques  Arts  dépendant  des 
Belles-Lettres.  —  Pompes.  —  Tournois. 

Avant  de  reproduire  le  cadre  de  classement  adopté  à 
la  Bibliothèque  de  l'Université  de  Paris,  nous  rappelle- 
rons une  note  publiée  dans  le  Mémorial  de  la  Librairie  *, 

*  Cf.  Mémorial  de  la  Librairie  Française  (7  janvier  1897),  Revue 
hebdomadaire  des  livres,  complément  de  la  bibliographie  fran- 
çaise. Recueil  de  Catalogues  des  éditeurs  avec  tables.  —  Paris, 
Librairie  H.  Le  Soudier.  —  Le  Mémorial  de  la  Librairie  Fran- 
çaise paraît  le  jeudi  de  chaque  semaine  et  se  trouve  chez  les 
principaux  Libraires  de  France  et  de  l'Étranger.  Il  sert  de  com- 
plément à  la  Bibliographie  française  en  attendant  la  publication 
du  nouveau  volume  des  Tables  remaniées  et  mises  à  jour. 
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dans  laquelle  M.  Albert  Maire,  bibliothécaire  à  la  Sor- 
bonne,  répondant  à  la  lettre  de  M.  H.  H.  Langton, 
bibliothécaire  de  l'Université  de  Toronto,  démontre  que 
le  classement  appelé  par  lui  système  Lebas,  est  créé, 
organisé  et  fonctionne  dans  deux  grandes  bibliothèques 
(Sorbonne  et  École  normale  supérieure)  depuis  plus 
de  trente  ans*. 

«  Voulez-vous,  Monsieur  le  Directeur,  accorder  dans 
voire  Revue  l'hospitalité  à  ces  quelques  lignes,  en 
réponse  à  un  article  que  nous  avons  lu  dans  le  Mé- 
morial de  la  Librairie^  n°^  51  et  52,  pp.  785  et  800, 
intitulé  :  La  Classification  dans  les  Bibliothèques,  et 
dans  lequel  il  s'agit  d'un  nouveau  système  de  clas- 
sement, inventé  et  préconisé  par  M.  H.  H.  Langton, 
l'honorable  bibliothécaire  de  la  Toronto  Univer- 
sity. 

•  N'ayant  pas  lu  l'article  original,  je  dois  me  fiera  la 
traduction  qui  en  a  été  faite  dans  votre  Revue,  mais  il 
me  sera  permis  de  croire  que  j'ai  assez  exactement  saisi 
la  pensée  de  l'auteur  qui,  répudiant  les  divers  systèmes 
de  classement  des  livres,  soit  sur  les  rayons,  soit  au 
point  de  vue  systématique,  y  compris  celui  de  Dewey, 
connu  sous  le  nom  de  Classification  décimale,  pense 
que  l'adoption  de  certaines  initiales,  répondant  aux 
premières  lettres  du  nom  de  la  science  à  classer,  serait 
préférable  à  l'usage  arbitraire  d'une  lettre  quelconque 
ou   d'un    chiffre,  appliqués   à   une    série  scientifique. 

*  Ce  système  est  d'une  clarté  remarquable  et  son  squelette, 
ainsi  que  l'écrit  M.  A.  Maire,  repose  sur  sept  lettres  capitales: 
B.  Bibliographie.  —  T.  Théologie.  —  S.  Science.  —  L.  Littéra- 
ture. —  H.  Hibtoire.  —  I.  Incunables.  —  Ms.  Manuscrits. 
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L'auteur  peut  avoir  raison  en  principe  et  nous  vou- 
lons seulement  faire  connaître  que  ce  procédé  n'a  rien 
de  nouveau,  qu'il  est  appliqué  d'une  manière  à  peu 
près  analogue  en  France  dans  deux  grandes  bibliothè- 
ques, où  son  emploi  judicieux  rend  de  réels  services 
aux  fonctionnaires,  ainsi  qu'aux  personnes  qui  les 
fréquentent. 

«  Pourquoi  une  notation  bibliographique  nouvelle, 
puisqu'il  en  existe  une  semblable  à  celle'^que  M-  Lang- 
ton  nous  signale?  Ne  sommes-nous  pas  déjà  assez 
encombrés  par  tous  les  systèmes  bibliographiques 
existants? 

«  Toute  cette  longue  théorie  de  cadres  et  de  tableaux, 
au  nombre  de  plus  de  deux  cents,  hélas!  encombre  la 
technique  bibliographique  et  ne  fait  pas  avancer  la 
science  d'un  pas;  et  qui  nous  dit  que  nous  ne  verrons 
pas,  avant  la  fin  de  notre  courte  carrière,  surgir  au 
moins  une  dizaine  d'autres  systèmes?  Il  n'y  a  pas  long- 
temps encore,  nous  assistions  à  la  réfutation  victorieuse 
du  système  décimal  que  proposaient  et  patronnaient 
des  hommes  bien  intentionnés,  assurément,  mais  plutôt 
épris  de  théories  alléchantes  et  de  chiffres  coordonnés 
les  uns  à  la  suite  des  autres  par  série  de  trois,  quand 
ils  n'étaient  pas  affligés  d'un  chiffre  minuscule  addi- 
tionnel, mis  là  sans  doute  pour  la  simplification  du 
classement.  (Voir  pour  plus  amples  détails  à  ce  sujet  : 
Journal  des  Savants,  mars  1896*;  Revue  des  Biblio- 
thèques, mars  1896,  p.  65,  et  Mémorial  de  la  Librairie, 
n"^  12  et  42  (1896),  p.  185  et  650.)  Que  cet  exemple  nous 
serve  de  leçon,  et  rappelons-nous  toujours,  nous  qui 
manipulons  les  livres,  que  si  la  science  est  une,  litté- 
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raire  ou  scientifique,  ses  parties  sont  en  principe  émi- 
nemment fluides,  c'est-à-dire  sujettes  à  des  variations, 
des  transformations  multiples  et  des  subdivisions  qui 
prennent  quelquefois  plus  d'importance  que  l'étiquette 
première. 

«  Il  en  résulte  que  tout  cadre  bibliographique 
arrêté  ne  peut  pas  être  parfait  a  priori.  On  ne  peut 
admettre  la  perfection  dans  les  systèmes  de  classement 
des  connaissances  humaines,  que  ces  systèmes  soient 
faits  objectivement  ou  scientifiques,  subjectivement  ou 
philosophiques,  encore  moins  au  point  de  vue  biblio- 
graphique pur. 

«  Il  nous  semble  donc  utile  d'accepter  les  choses 
dans  leur  état  présent,  mais  en  les  modifiant  et  en  les 
adaptant  au  mieux  de  la  constitution  d'une  biblio- 
thèque et  de  sa  destination. 

«  Si  l'on  pouvait  remplacer  les  hiéroglyphes  par  un 
langage  clair  tout  en  conservant  les  avantages  de  la 
classification  méthodique,  il  en  résulterait  une  plus 
grande  rapidité  dans  la  transmission  des  livres  aux 
lecteurs....  »  Ainsi  parle  M.  Langton.  Nous  sommes 
parfaitement  d'accord  là -dessus  avec  le  savant  bi- 
bliothécaire canadien,  mais  cette  classification  mé- 
thodique en  un  langage  clair  et  parfaitement  com- 
préhensible —  non  seulement  aux  bibliothécaires,  mais 
encore  aux  lecteurs  —  existe  en  France  et  y  fonc- 
tionne dans  deux  bibliothèques,  comme  nous  venons 
de  le  dire,  d'abord  à  la  Bibliothèque  de  l'Université  de 
Paris  (section  des  Lettres  et  des  Sciences,  Sorbonne), 
ensuite  à  celle  de  l'Ecole  normale  supérieure  de  Paris. 

«  11  est  en  usage  depuis  plus  de  quarante  ans  et  doit 
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son  existence  à  M.  Lebas,  ancien  administrateur  de 
ces   deux  bibliothèques. 

«  Ainsi,  ce  que  M.  Langton  considère  comme  une 
innovation,  fonctionne  normalement  en  France,  et  le 
système  Lebas,  ainsi  l'appellerons-nous,  dont  la  décom- 
position se  prêle  à  toute  divisibilité  des  matières  scien- 
tifiques, repose  sur  une  série  de  lettres,  initiales  des 
noms  de  sciences.  Son  squelette,  qu'on  nous  pardonne 
ce  mot,  repose  sur  sept  lettres  capitales  :  B.  :  Biblio- 
graphie. —  T.  :  Théologie.  —  S.  :  Science.  —  L.  :  Lit- 
térature. —  H.  :  Histoire.  —  I.  :  Incunables.  —  Ms.  : 
Manuscrits. 

«  A  ces  lettres  primordiales,  on  en  joint  une  autre, 
également  capitale,  qui  définit  immédiatement  les 
grandes  divisions  scientifiques  : 

«  B.  G.  :  Bibliographie  générale.  —  B.  S.  :  Biblio- 
graphie spéciale.  —  T.  E.  :  Théologie,  Écritures.  —  T. 
C.  :  Théologie,  Conciles.  —  T.  T.  :  Théologie,  Théolo- 
giens. —  T.  P.  :  Théologie,  Polémique.  —  S.  D.  :  Sciences, 
Dictionnaires.  —  S.  P.  :  Sciences  philosophiques .  —  S. 
G.  :  Science  gouvernementale  [politique).  —  S.  N.  : 
Sciences  naturelles.  —  S.  M.  :  Sciences  médicales.  — 
S.  0.  :  Sciences  occultes.  —  S.  <I>.  :  Sciences  physiques. 
—  S.  A.  :  Sciences,  Arts  [Beaux-Arts).  —  L.  P.  :  Litté- 
rature, philologie.  —  L.  H.  :  Littérature,  histoire.  —  L. 
M.  :  Littérature  moyen  âge.  —  L.  G.  :  Littérature  grec- 
que. —  L.  L.  :  Littérature  latine.  —  L.  F.  :  Littérature 
française.  —  H.  U.  :  Histoire  universelle.  —  H.  A.  : 
Histoire  ancienne.  —  H.  M.  :  Histoire  moderne.  —  H.  F.  : 
Histoire,  France.  —  H.  V.  :  Histoire,  Voyages  [Géographie 
descriptive).  —  H.  L.  :  Histoire,  Législation,  etc.,  etc. 
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«  Les  subdivisions  spéciales  et  particulières  des 
sciences  sont  indiquées  au  moyen  de  minuscules  écrites 
à  la  main,  car  l'avantage  de  ce  système  est  de  pouvoir 
faire  imprimer  à  l'avance,  sur  les  étiquettes  à  coller  au 
dos  des  livres,  la  cote  initiale.  On  aura  ainsi  des 
ouvrages  qui  porteront  les  cotes  suivantes  :  B.  S.  b.  : 
Bibliographie  spéciale.  Bibliothèque.  —  T.  H.  g.  :  Théo- 
logie, histoire  gé^iérale. —  S.  P.  1.  :  Sciences, philosophie, 
logique.  —  S.  <ï>.  o.  :  Sciences  physiques,  Physique.  — 
S.  <I>.  y^.  :  Sciences  physiques,  Chimie.  —  S.  N.  z.  :  Sciences 
naturelles,  zoologie.  —  L.  G.  o.  :  Littérature  grecque, 
orateurs,  etc.,  etc. 

«  Il  y  aurait  peut-être  quelques  modifications  à 
apporter  à  ce  système  ;  mais  à  l'exception  de  ces  chan- 
gements qui  se  feront  certainement,  le  cadre  de  classe- 
ment peut  répondre  à  l'exigence  du  cycle  entier  des 
connaissances  humaines;  il  est  assez  élastique  pour  se 
prêter  à  des  intercalations  inévitables  et  assez  dense 
pour  être  limité  à  un  petit  nombre  d'ouvrages. 

«  Nous  ne  croyons  pas,  avec  M.  Langton,  qu'il  soit 
utile  de  classer  dans  chaque  catégorie  les  ouvrages  par 
ordre  alphabétique  d'auteurs. 

«  Ce  système  ne  peut  être  admis  à  cause  des  multiples 
causes  d'erreurs  qu'il  entraîne. 

«  Outre  l'énorme  espace  qu'on  est  obligé  de  laisser 
sur  les  tablettes  pour  la  mise  en  place  des  ouvrages  d'un 
môme  auteur,  il  faut  également  faire  sur  les  registres 
une  réserve  numérique  que  l'on  comblera  par  les 
ouvrages  de  même  catégorie. 

«  Or,  dans  une  bibliothèque  déterminée,  certains  au- 
teurs entrent  plus  vite  que  d'autres,  notamment  pour 
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les  manuels  scientifiques  et  littéraires,  pour  les  clas- 
siques grecs  et  latins  dont  les  éditions  se  suivent  d'assez 
près.  Si  on  se  trouve  en  présence  d'une  fin  numérique, 
on  se  voit  forcé  d'ajouter  des  exposants  en  lettres  ou  en 
chiffres  au-dessus  du  numéro  d'ordre. 

«  Il  en  serait  ainsi  dans  l'exemple  suivant  :  Cicéron  : 
Lettres,  etc.,  portant  la  cote  L.  L.  o.  125.  Littérature 
latine,  orateurs.  125.  Si  ce  numéro  clôt  la  série,  l'édi- 
tion suivante  du  môme  ouvrage,  ou  même  des  lettres 
de  Cicéron  quelconques,  mais  du  môme  format  seront 
cotées  :   L.  L.  o.  125%  L.  L.  o.  125%  etc. 

«  Comme  conclusion,  si,  d'une  part,  le  système  pré- 
senté par  M.  Langlon,  préconisé  par  lui  et  qui,  nous 
sommes  heureux  de  le  constater,  a  droit  de  cité  en 
France  depuis  de  longues  années,  peut  ôtre  pratique 
et  des  plus  faciles,  d'autre  part  le  groupement  alphabé- 
tique sur  les  rayons  ou  les  registres  ne  peut  s'appliquer 
qu'à  une  Bibliothèque  fermée  et  non  à  nos  Bibliothèques 
modernes  si  extensibles  par  et  pour  les  nécessités  actuelles 
de  la  science. 

«  A  part  cette  réserve,  nous  nous  rallions  entièrement 
à  l'opinion  de  M.  Langton  et  pour  appuyer  ce  qu'il  a  si 
excellemment  exprimé,  nous  tenions  à  démontrer  que 
l'innovation  du  système  qu'il  nous  présente  avait  donné 
d'excellents  résultats  en  France.  » 
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BIBLIOTHÈQUE    DE    L'UNIVERSITÉ    DE   PARIS 

(sorbonne)  ^ 

CADRE    DE    CLASSEMENT 


B 

.  —  BlBLIOGR.\PHIE 

T.T.sc 

Scolastiques. 

B.G. 

Bibliographie  générale. 

T.T.d. 
T.T.mc 

Dogme. 
.    Morale. 

B.S.b. 

Bibliographie  spéciale 

T.T.sa. 

Sacrements. 

(bibliothèques). 

T.T.se. 

Sermonnaires. 

B.S.r. 

Bibliographie   spéciale 

T.T.c. 

Catéchismes. 

(répertoires). 

T.T.a. 

Ascétiques. 
Polémique. 

B.S.a. 

Bibliographie  spéciale 

T.P. 

(amateurs). 

T.P.i. 

Contre  les  incrédules. 

T.  —  Théologie 

T.P.h. 

Contre  les  hérétiques. 

T.P.ja. 

Pour  et  contre  les  Jan- 

T.E. 

Théologie.  Écriture, 

sénistes. 

T.E.L 

Textes. 

T.H. 

Histoire    ecclésiastique. 

T.E.v. 

Versions. 

T.H.c. 

Chronologie    et    Géo- 

T.E.e. 

Exégèse. 

graphie. 

T.E.e.a.    Exégèse  de  l'Ancien 

T.H.g. 

Histoire  générale. 

Testament. 

T.H.g.l] 

.    Histoire  hétérodoxe. 

T.E.e.n.    Exégèse  du  Nouveau 

T.U.p.g 

\    Histoire  particulière 

Testament. 

(Eglise  gallicane). 

T.E.r. 

Rabbins.   Langues   bi- 

T.H.p.e.   Histoire  particulière 

bliques. 

(Eglises      étrangè- 

T.L. 

Liturgie. 

res). 

T.L.g. 

—       générale. 

T.H.p. 

m.   Histoire     des     mis- 

T.L.p. 

—       particulière. 

sions. 

T.C. 

Conciles. 

T.Hb. 

Biographie.  —  Vie  des 

TC.g. 

Collections   et  ouvra- 

Saints. 

ges  sur  les  Conciles. 

T.H.b» 

Biographie.  —  Vie  de§. 

T.C.p. 

Conciles    particuliers. 

papes. 

T.S. 

Saints  Pères. 

T.H.o. 

Histoire  des  ordres  re- 

T.S.i. 

Introduction. 

ligieux. 

T.S.c. 

Collections. 

T.H.j. 

Jésuites. 

T.S.g. 

Pères  grecs. 

T.H.j' 

Écrits    contre   les   jé- 

T.S.L 

Pères  latins. 

suites. 

T.T. 

Théologiens. 

T.H.h. 

Histoire  des  sectes  hé- 

T.T.i. 

Introduction. 

térodoxes. 
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T.D. 
T.D.c. 

T.D.f. 
T.D. m 


CONNAISSANCES  NÉCESSAIRES 


Droit  canon. 
Collection     du      droit 

canon. 
Droit  canon  français. 
Mélanges.  —  Recueils. 


S.  —  Sciences 


En- 


S.D.       Dictionnaires, 
cyclopédics. 
S.D.e.    Encyclopédies. 
S.D.j.     Journaux  encyclopédi- 
ques. 
S.D.i.     Institut. 
S. P.        Sciences  pJtilosophiqiies 
S. P. h.    Histoire  de  In  philoso- 
phie. 
S. P. g.    Traités  généraux. 
S.P.l.     Logique. 
S. P. m.  Métaphysique. 
S.P.mo.     Morale. 
S.P.n.    Philosophie  (NouTeilf  série). 
S. G.       Sciences     politiques    et 

gouvernementales. 
S.G.p.    Pohtiquc. 
S.G.œ.  Economie  politique. 
S.G.é.    Education. 
S.G.i.     Instruction  publique. 
S.N.        Sciences  naturelles. 
S.N.d.    Dictionnaires  et  ouvra- 
ges généraux. 
S.N. m.  Minéralogie. 
S.N.b.    Botanique. 
S.N.z.    Zoologie. 
S.N.a.    Agriculture,jardinage. 
S. M.       Sciences  médicales. 
S.M.d.    Dictionnaires  et  ouvra- 
ges généraux. 
S.M.a.    Anatomie  et  physiolo 

gie. 
S. M. m.  Médecine. 
S. M. y.    Chirurgie. 
S. M. (p.    Pharmacie. 
S.M.v.    Vétérinaire. 
S.O.       Sciences  occultes. 
S.O.qp.    Philosophie  occulte. 
S.O. a.    Alchimie. 


S.O.* 

S.Q.m 

S.*. 

S.*.ç. 

S.<I>.x. 

s.x.  ^ 


Astrologie. 
Magnétisme. 
Sciences  physiques. 
Physique. 
Chimie. 

Mathématiques  pures  et 
appliquées. 
S.X.d.    Dictionnaires  et  traités 

généraux. 
S.X.é.    Mathématiques        élé- 
mentaires. 
S.X.t.     Mathématiques    trans- 
cendantes. 
SX.u     Mathématiques    appli- 
quées. 
S.X.m.  Mécanique. 
S.X.a.    Astronomie. 
S.X.o.    Optique.  Dioptrique. 
S.X.n.    Marine  et  Navigation. 
S.X.g.    Art  de  la  guerre. 
S.X.p.    Ponts  et  chaussées. 
S.X  j.     Jeux  de  calcul  et  com- 
binaisons. 
S.A.        Beaux-Arts. 
S.A.i.     Introduction    et     Dic- 
tionnaires. 
S. A. a.    Architecture. 
S. A. p.    Peinture. 
S. A. s.    Sculpture. 
S.A.m.  Musique   (Traités]  sur 

la). 
S. A. g.    Gravure. 
S.A.e.    Exercices      gymnasti- 

ques. 
S.I.         Arts  industriels. 
S.I.d.     Dictionnaires. 
S  I.p.     Traités  particuliers. 
S.J.        Journaux  scientifiques. 
S.J.j.      Journaux. 
S.J.c.     Collections     académi- 
ques. 
S.J. ce.  Collections  étrangères. 
S.J. m.    Mélanges. 

L.  —  Littérature 
L.P.       Philologie. 


IH 
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LP.c.    Philologie  générale  et 

coni]);irée. 
L.P.o.    Philologie  orientale. 
L.P.o.s.    Philologie    orientale 
(sémitique). 

L.P.cc.  Philologie  cellique. 
L.P.g.    Philologie  grecciuc. 

L.P.l.     Philologie  latine. 

L.P.f.     Philologie  française. 

L.P.f.p.  Philologie      française, 
patois  (dialectes). 

L.P.é.    Philologie  étrangère. 

L.P.é.i.  Philologie  italienne. 

L.P.é.e.    Philologie  espagnole 

L.P.é. a.    Philologie  anglaise. 

L.P.é. g.    Philologie    germani- 
que. 

L.P.é. si.   Philologie  slave. 

L.P.é.po.  Philologie        portu- 
gaise. 

L.P.el.  Philologie  élémentaire. 

L.P.v.    Critique  verbale. 

L.H.       Histoire  littéraire. 

L.D.        Traités  didactiques. 

L  M.       Littérature    du    Moyen 
Age. 

L.M.c.       Collections. 

L. M. XIII.        —    du  xiir  siècle. 

L.M.xiv.         —    du  xiv  siècle. 

L.M.xv.  —    du  XV*  siècle. 

L.G.       Littérature  grecque. 

L.G.c.    Collections. 

L.G. g.    Grammairiens. 

L.G. p.    Poètes  épiques,  didac- 
tiques, etc. 

L.G.O.    Théâtre. 

L.G.o.    Orateurs. 

L.G. y.    Philosophes. 

L.G. t.     Ouvrages  techniques. 

L  G.d.    Genres  divers.  Roman- 
ciers, etc. 

L.G. h.    Historiens. 

L.G.m.  Littérature       grecque 
moderne. 

L.L.       Littérature  latine. 

L.L.c    CoUeclions. 


L.L. g.    Grammairiens. 
L.L. p.    Poètes  épiques,  didac- 
tiques, etc. 
L.L.6.     Théâtre. 
L.L.o.    Orateurs. 
L.L.ç.    Philosophes. 
L.L. t.     Ouvrages  techniques. 
L.L.d.    Genres  divers. 
L.L, h.    Historiens. 
L.L. m. a.   Moyen  Age. 
L.L'.       Littérature    latine  mo- 
derne. 
L.L'. p.  Poètes. 
L.  L'.pr.  Prosateurs. 
L.L'.m.  Mélanges. 
L.F.        Littérature  française. 
L.F.c.    Collections. 
L.F. p.    Poètes. 
LF.pp.  Patois. 
L.F.O.     Théâtre. 
L.F.o.    Orateurs. 
L.F.r.     Romans  et  Contes. 
L.F. g.    Genres  divers,  lettres, 

dialogues,  poèmes. 
L.F.TT.    Polygraphes. 
L.E.        Littérature  étrangère. 
L.E.a.    Littérature  anglaise. 
L.E.a.c.    Collections. 
L.E. a. p.    Poètes. 
L.E.a.6.     Théâtre. 
L  E.a.pr.  Prosateurs. 
L.E.a.r.     Romanciers. 
L.Ee.    Littérature     espa-"^ 

gnole. 
LE  g.    Littérature  germa-,  ç  ^ 

nique. 
L.E.i.     Littérature 

lienne.  /.5  « 

L.E. se.  Littérature  scandi 

nave. 
L.E. si.  Littérature  slav( 
L  E.o.    Littérature    étran-  g 

gère.  Orient.        ;| 

H.  —    HlSTOIIîE 

H.U.      Histoire  universelle. 


/■ïï  « 

/  œ    t. 

ndi-l  S  I 
vejî 
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H.Ui. 
H. U.c. 
H.U.h. 
H.A. 
H.A.g. 

H.A.p. 


H.A.gr 
H.A.r. 


HBy. 
H.M. 


H.M.g. 

H.M.i. 
H.M.e. 
H.M.p. 
H.M.o. 
H.M.sl. 

H.M.sc 

H  M  g'. 

H.M.b. 

H.M.a. 

H.F. 

H.F.c. 

H.F.g. 

H.F.o. 

H.F.ca. 

H.F.v. 
H.F.b. 
H.F.r. 
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Introduction. 

Chronologie. 

Histoire  générale. 

Histoire  ancienne. 

Histoire  générale  de 
l'Antiquité. 

Particulière  des  peuples 
de  l'Europe  et  des 
peuples  Orientaux, 
Juifs,  Egyptiens,  etc. 

Histoire  des  Grecs. 

Histoire  des  Romains 
et  des  peuples  con- 
quis. 

Histoire  byzantine. 

Histoire  moderne  de 
L'Europe  (France 

exceptée). 

Histoire  moderne  géné- 
rale. 

Italie. 

Espagne. 

Portugal. 

Orient  de  l'Europe. 

Etats   slaves,    Russie, 

Pologne,  etc. 
.Etats         Scandinaves, 
Suède,  Norvège,  etc. 

Autriche,  Prusse,  Saxe. 
Allemagne. 

Pays-Bas,  Hollande. 

Angleterre. 

Histoire  de  France. 

Collections. 

Histoire  générale. 

Origines,  Mérovin- 

giens,  Carolingiens. 

Premiers  Capétiens, 
premiers  Valois. 

Deuxièmes  Valois. 

Bourbons. 

Révolution. 


H.F.e.r-  Empire  et  Restaura- 
tion. 

H. F. p.    Histoire  des  provinces. 

H.F.m.  Histoire  municipale. 

II.F.i.     Institutions. 

H. F. a. a.  Administration  et  fi- 
nances anciennes. 

II.F.am.  Administration  et  fi- 
nances modernes. 

H.F.co.     Colonies. 

II.F.u.f.  Enseignement  supé- 
rieur. 

H. F. U.S.  Enseignementsecon- 
daire. 

H.F.u.p.  Enseignement  pri- 
maire. 

II. 0.       Histoire  orientale. 

H. O. as  Asie. 

H.O.af.  Afrique. 

H.O.arn.    Amérique. 

H.T*.      Histoire  de  la  Terre. 

H. T. as.  Asie. 

II.T.af.  Afrique. 

II.T.am.    Amérique. 

H.B.       Biographie. 

H.B.g     Générale. 

H.B. p.    Particulière. 

H  V.       Géographie  et  voyages- 

H.V.a.    Allas. 

H.V.h.   Histoire. 

H.V.g.   Géographie. 

H.V.e.    Voyages  en  Europe. 

H. V.as.  Voyages  en  Asie. 

H.V.af.  Voyages  en  Afrique. 

II. V.am. Voyages  en  Amérique- 

H.V.o.   Voyages  en  Océanie. 

H.V.c.  Voyages  de  circumna- 
vigation. 

H.L.       Histoire,  Législation. 

HL.i.  Introduction;  ques- 
tions générales. 

H.L.gr.  Législation  des  Grecs. 


J 


*  Ces  quatre  divisions  sont  nouvelles  et  ont  remplacé  H.  O. 
as.  af.  am. 
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H.L.r. 

Législation     des     Ro- 

H.J. 

Journaux  et  recueils  lit- 

mains. 

téraires  historiques. 

H.L.f.a 

.Droit  français  ancien. 

H.J.j. 

Journaux  français. 

H.L.f.m.    Droit    français    mo- 

H.J.j. 

é.  Journaux  étrangers. 

derne. 

H.J. a. 

Collectionacadémique. 

H.L.é. 

Droit  étranger. 

H.J.m 

.  Mélanges. 

H.L.d. 

Droit  des  gens,  diplo- 

H.J.r. 

Recueils  de  pièces  di- 

matie. 

verses. 

li.JR. 

Archéologie. 

H.J.f. 

Facéties. 

H..i\.d. 

Dictionnaires,  etc. 

£g. 

Egijple. 

H..I1.0. 

Archéologie  orientale. 

M. 

Musique  (Partitions). 

H.^.gr 

.Archéologie  grecque. 

U. 

Universités  françaises. 

H.M.r. 

Archéologie   romaine. 

E.JR.e. 

Epigraphie. 

1.  —  Incunadles 

H.^.n. 

Numismatique         (an- 

I.t. 

Théologie. 

cienne). 

I.s. 

Science. 

H.^.n. 

m. Numismatique    (mo- 

I.l. 

Littérature. 

derne). 

l.h. 

Histoire. 

H.^.m 

.Mythologie. 

U.^'R.i. 

Monuments  figurés. 

MS.  —  Manuscrits 

U.M.m 
H.M.c. 

.a.  Moyen  Age. 
Chevalerie. 

MS.f. 

Manuscrits  fac-similés. 

H..«.h. 

Héraldique. 

MS.n. 

Manuscrits   (nouveaux 
fonds). 

H.^.p. 

Paléographie    (Traités 

sur  la). 

R. 

RÉSERVE. 

Depuis  quelques  années,  on  a  tenté  d'imposer  en 
Europe  un  système  qui  nous  vient  d'Amérique  et  qui, 
au  premier  coup  d'oeil,  offre  une  apparence  de  clarté  et 
de  méthode  sans  comparaison  avec  nos  systèmes  plus 
ou  moins  surannés.  Il  s'agit  du  système  décimal, 
inventé  par  Dewey,  bibliothécaire  d'une  université 
américaine  et  qui  l'a  appliqué  dans  sa  bibliothèque. 
Des  Belges,  et  encore  des  avocats  non  bibliothé- 
caires, s'en  sont  emparés,  ont  essayé  dans  divers  con- 
grès de  l'imposer  comme  le  plus  rationnel  de  tous,  ils 
ont  même  publié  un  commencement  de  bibliographie 
sociologique  dont  les  divisions  reposent  sur  ce  système  ; 
il  est  toutefois  regrettable  qu'un  ordre  numérique  qui 


62  CONNAISSANCES  NÉCESSAIRES 

devrait  être  immuable,  soit  changé  au  gré  des  biblio- 
graphes. C'est  ce  qui  est  arrivé  pour  le  système  Dewey, 
dont  les  chiffres  originaux  attribués  à  telle  ou  telle 
division  scientifique  ne  concordent  plus  avec  les  siens 
lorsqu'on  compare  les  catalogues  publiés  par  M.  Otlet 
ou  autres  partisans  de  ce  système.  Le  principe  du  système 
repose  sur  l'ordre  décimal.  Toutes  les  sciences  sont  di- 
visées en  10  parties;  chacune  d'elles  comprend  10  autres 
sections  qui  peuvent  être  divisées  à  leur  tour  en  un 
nombre  infini  de  sous-sections,  divisions  et  arrière- 
divisions.  Il  en  résulte  qu'un  ouvrage  traitant  de  la 
flore  de  France  pourrait  figurer  aux  sections  suivantes  : 
Botanique  508,  ou  bien  dans  l'Histoire  des  produc- 
tions de  la  France  qui  répondrait  à  peu  près  au  n"  944. 
Voici  du  reste  le  tableau  résumé  de  ce  système. 

Décimal  classification  and  relative  index  for  arranging,  calalo- 
ging,and  indexing  public  and  privale  library,  by  Mf.lvil  Dewey, 
Boston,  1885*. 

100  Philosophy. 

110  Metaphysics. 

1"20  Spécial    metaphyslcal  To- 

pics. 
ISO  Mind  and  Body. 
140  Philosophical  Systems. 
150  Mental  Faculties.  Psycho- 

logy. 
100  Logic. 
170  Ethics. 
1X0  Ancient  philosophers. 


000  General  Works. 

010  Bibliography. 

020  Library  Economy. 

030  General  Cyclopedias. 

040  General  Collections. 

050  General  Periodicals. 

060  General  Societies. 

070  Newpapers. 

080  Spécial  Library,    Poligra- 

phy- 

090  Book  Rarities. 


*  On  a  vu  précédemment  la  critique  que  nous  faisions  du 
système  Dewey;  depuis  son  emploi  il  a  été  modifié  cinq  fois  à 
notre  connaissance,  et  il  perd  ainsi  toute  sa  valeur,  puisque  la 
concordance  des  chiffres  n'est  plus  la  même  partout.  D'autre 
part,  des  érudits  de  premier  ordre,  des  bibliographes  incon- 
testés en  ont  fait  voir  les  inconvénients  plus  intimes  dans  la 
pratique.  M.  Léopold  Dclisle,  dans  le  Journal  des  Savants  (mars 
1897),  a  traité  magistralement  ce  sujet. 
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190  Modem  philosophers 

580  Bolanv. 

200  Religion. 

590  Zooloùic. 

210  Natural  Theology. 

600  Une  fui  Arts. 

220  Bible. 

610  Medicine. 

230  Doctrinal  Theology. 

Dog- 

620  Engineering. 

matics. 

6"0  Agriculture. 

240  Dévotion  and  Praclical. 

640  Domestic  Economy. 

250  Homilctic.  Pastoral. 

Paro- 

650  Communication  and  Com- 

chial. 

merce. 

260  Church.  Institutions. 

6G0  Chemical  Technology. 

Works. 

670  Manufactures. 

270  Religions  History. 

680  Mechauic  Trades. 

280  Christian     Churches 

and 

690  Building. 

Sects. 

70  (  Finp  Arts. 

290  Non-Christian  Religion. 

710  Landscape  Gardening. 

300  Sociolot/y. 

7iO  Architecture. 

310  Statistics. 

750  Sculpture. 

520  Political  Science. 

740  Drawing.  Design.  Décora- 

550 Political  Economy. 

tion. 

340  Law. 

750  Painting. 

550  Administration. 

7tiO  Engraving. 

360  Associations    and    Institu- 

770 Photography. 

tions. 

780  Music. 

370  Education. 

790  Amusements. 

580  Commerce  and  Communi- 

800 Literature. 

cation. 

XIO        American. 

390  Customs.  Costumes. 

Folk- 

820        English. 

lore. 

850        German. 

400  Philology. 

840        French. 

410       Comparative. 

850        Italian. 

420        English. 

8ô0        Spanish. 

450        Gcrman. 

870        Latin. 

440        French. 

880        Greek. 

450        Italian. 

890       Minor  Languages. 

460       Spanish. 

900  History. 

470        Latin. 

910  Geography    and    Descrip 

480        Greek. 

tion. 

490        Minor  Languages. 

920  Biography. 

500  Natural  Science. 

950  Ancient  History. 

510  Mathematics. 

940       /  Europe. 

950  £  \  Asia. 

960  -o  l  Africa. 

970  1  f  North  America. 

980       \  South  America. 

520  Astronomy. 

530  Physics. 

540  Chemistry. 

550  Geology. 

560  Paleontology. 

999  Oceanica    and    Polar    Re 

570  Biology. 

gions. 

^ 


^ 


"> 


r 
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Fig.  1.  —  Spécimen  de  fiches  mobiles  pour  Catalogues 
ou  Répertoires. 


Fig.  5.  —  Catalogue  à  fiches  articulées,  fixes  ou  mobiles,  à  volonté. 


LES  CATALOGUES   DE   LIVRES 


Rien  de  plus  facile  à  faire  qu'un  mauvais  catalogue  ; 
rien  de  moins  facile  que  d'en  faire  un  bon.  Aussi  les 
meilleurs  sont-ils  imparfaits,  et  quand  les  abbés  Boudot 
et  Sallier  mirent  au  jour  le  premier  volume  de  leur  cata- 
logue des  imprimés  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  l'abbé 
Saas  publia  une  lettre  sur  les  fautes,  omissions,  etc., 
de  ce  volume  en  annonçant  dix  autres  lettres  qui  n'eus- 
sent pas  encore  suffi  pour  réparer  les  errata  et  les 
addenda*. 

Quand  Guillaume  de  Bure  et  Van  Praet  eurent 
achevé  le  catalogue  des  livres  les  plus  précieux  du  duc 
de  La  Vallière,  l'abbé  Rive  se  vanta  de  découvrir  une 
ânerie  (suivant  son  expression)  dans  chacun  des  arti- 
cles de  ce  catalogue,  qui  en  comprend  5000;  quand 
Barbier  donna  au  public  les  deux  premiers  volumes 


*  Cf.  Paul  Lacroix.  De  l'importance  des  catalogues  délivres. 
Bulletin  des  Arts,  avril  1846. 
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de  son  Dictionnaire,  quand  J.-Ch.  Brunet  fit  imprimer 
le  sien,  les  éplucheurs  s'empressèrent  d'y  chercher  et 
d'y  trouver  beaucoup  à  reprendre  ;  c'est  surtout  en 
bibHographie  que 

la  critique  est  aisée  mais  l'art  est  difficile. 

Beaucoup  de  personnes,  à  l'exemple  de  l'abbé  Rive, 
veulent  souvent  relever  des  erreurs,  ce  qui  est  facile; 
mais  en  voulant  faire  preuve  de  trop  de  savoir,  elles 
tombent  elles-mêmes  dans  des  méprises  fort  graves. 

Un  catalogue  bien  fait  nous  apprend  à  connaître  le 
mérite,  la  rareté  et  le  prix  des  éditions  ;  et  les  des- 
criptions qu'on  en  donne  servent  à  distinguer  et  à  col- 
lectionner les  exemplaires  d'un  ouvrage. 

Au  reste,  qu'on  dise  tant  que  l'on  voudra  que  les  Ca- 
talogues de  livres  ne  mènent  pas  à  de  grandes  décou- 
vertes, je  répondrai  à  ceux  qui  me  font  une  pareille 
allégation  (disait  l'abbé  Rive,  dans  son  style  peu  par- 
lementaire), qu'ils  ne  sont  que  des  esprits  bornés,  et 
qu'en  conséquence  leurs  travaux  doivent  l'être*. 

Autant  un  catalogue  bien   fait,  rédigé    avec   soin, 

*  Il  n'y  avait  qu'à  leur  citer  l'épître  dédicaloire  que  Maittaire 
a  mise  à  la  tête  du  I"  tome  du  Catal.  Biblioth.  Harleianœ,  etc. 
(Londini,  apud  Thomam  Osborne,  M.DCC.XLIII.,  in-8-°,  5  vol., 

p.  2) Intelligunt,  dit-il,  pcriti  et  accurali  Scriptores,  quantum 

horum  cognitio  (levioris  utcunque  momenti  esse  videatur)  conférât 
ad  veritatcm  in  qusestionibus  aliquando  lilerariis  investigandam 
et  confirmandam  :  quantique  idcirco  intersit,  omni  accuralione  uti 
in  construendis  iis  Catalogis  ;  quorum  flde  unica  rei  controvcrsise 
Veritas  constat.  C'est  parce  que  Maittaire  savait  tous  les  avan- 
tages qu'on  peut  tirer  des  catalogues,  qu'il  était  pénétré  de 
leur  importance  et  de  leur  nécessité.  Il  les  regardait  comme 
des  procès-verbaux  littéraires,  qui  servent  à  décider  une  infinité 
de  questions  qui  s'élèvent  sur  la  Bibliologie,  et  il  exhortait  ceux 
qui  les  dressent  à  ne  rien  négliger  pour  les  rendre  le  plus 
rigoureusement  exacts. 
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est  intéressant  et  est  regarde  comme  un  ouvrage 
utile,  autant  un  catalogue  qui  n'est  qu'une  sèche  no- 
menclature de  titres,  sans  renseignements  capables 
d'augmenter  son  utilité  et  le  plaisir  avec  lequel  on 
pourrait  le  consulter,  est  dépourvu  d'intérêt. 

Il  nous  faut  cependant  indiquer  les  catalogues  des 
bibliothèques,  faits  pour  être  manipulés  par  le  public 
en  quête  d'un  ouvrage  quelconque  sans  se  préoccuper 
si  cet  ouvrage  présente  plusieurs  éditions,  des  variantes 
ou  autres  remarques.  Les  catalogues,  en  un  mot,  de- 
vraient se  diviser  en  deux  séries  :  un  répertoire  alpha- 
bétique, d'une  ampleur  suffisante  pour  contenir  le  litre 
dans  sa  partie  intégrale  ainsi  que  l'adresse  bibliogra- 
phique, et  le  catalogue  méthodique,  très  complet,  très 
précis,  renfermant  les  remarques  les  plus  étendues  sur 
un  livre  ainsi  que  sur  la  reliure  et  la  proportion  des 
divers  prix  que  des  exemplaires  de  ce  genre  ont  pu 
atteindre. 

«  Un  catalogue  !  Est-ce  la  peine  de  parler  d'un  cata- 
logue? Pourquoi  pas,  si  ce  catalogue  se  recommande 
à  l'attention  de  tous  les  gens  de  goût  par  la  beauté  et 
la  rareté  des  livres  qui  le  composent;  s'il  intéresse  tous 
les  bibliophiles,  depuis  ceux  qui  n'ont  des  livres  que 
pour  en  parer  les  armoires  d'un  cabinet  jusqu'à  ceux 
qui  ressentent  un  plaisir  délicat,  une  volupté  secrète 
à  lire  un  ouvrage  excellent  dans  un  exemplaire  d'une 
condition  parfaite,  pur  de  tout  défaut  et  rappelant  par 
sa  reliure  ou  par  ses  armoiries,  si  c'est  un  vieux  livre, 
les  contemporains  de  sa  publication,  le  grand  Condé 
ou  Mme  de  Sévigné,  qui  l'ont  touché  de  leurs  mains 
peut-être!  si  enfin  la  bibliothèque  qui  va  être  vendue 
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et  dispersée  appartenait  à  des  possesseurs  d'un  discer- 
nement sûr,  à  des  hommes  dont  le  nom  honorable  se 
lie  à  l'histoire  de  la  bibliographie  tout  entière?  »  écri- 
vait Silveslre  de  Sacy  à  propos  de  la  vente  de  la 
bibliothèque  de  J.-J.  De  Bure*. 

«  Toute  bibliothèque,  toute  collection,  disait  Du  Mefr 
san,  sans  un  bon  catalogue  n'est  qu'un  magasin  inutile, 
un  amas  de  richesses  dont  on  ne  peut  pas  faire  usage 
et  qui  dès  lors  sont  sans  valeur.  » 

Depuis  quelques  années,  les  catalogues  se  rédigent 
avec  plus  d'étendue  qu'autrefois;  on  y  ajoute  des  notes 
bibliographiques  qui  renferment  souvent  des  particula- 
rités peu  connues  ;  on  décrit  avec  soin  les  éditions 
rares;  on  examine  attentivement  les  livres  qu'on  enre- 
gistre.... Lorsque  les  notes  du  catalogue  exaltent  la 
rareté  ou  le  mérite  extraordinaire  d'un  livre,  il  faut 
parfois  ne  point  y  ajouter  une  foi  entière.  Il  y  a  des 
exemples  d'éditions  indiquées  comme  inconnues,  et 
qui  étaient  déjà  signalées  par  des  bibliographes;  il 
arrive  aussi  de  temps  en  temps  que  les  désignations  de 
beaux  exemplaires  ne  se  trouvent  pas  rigoureusement 
exactes.  M.  Renouard  en  cite  un  exemple  :  un  livre 
ancien  porté  au  catalogue  La  Serna  Santander  comme 
très  bel  exemplaire  se  trouva  taché,  rapiécé,  trop  rogné. 
Cet  amateur  distingué  a  pu  dire  avec  raison  :  «  Ce  que 
le  rédacteur  d'un  catalogue  de  livres  à  vendre  ajoute  à 
l'indication  des  titres,  pour  faire  ressortir  le  mérite  des 
ouvrages  sur  celui  des  éditions,  n'est  pas  toujours 
favorablement  accueilli  par  l'acheteur  éventuel;  il 
semble  que  chacune   de  ces  notes   soit  une  attaque 

*  Journal  des  Débals,  25  février  1853. 
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dirigée  contre  la  bourse  du  bibliophile.  Chacun  vou- 
drait savoir  que  tel  objet  est  à  vendre,  mais  à  condition, 
pour  ainsi  dire,  que  tout  autre  le  sût  le  moins  possible. 
C'est  ce  qui  fait  qu'ordinairement  les  connaisseurs  ne 
manquent  jamais  d'une  certaine  indulgence  pour  les 
mauvais  catalogues  de  bons  livres,  dans  lesquels  les 
titres,  les  noms  sont  estropiés  et  à  peine  reconnais- 
sablés.  » 

Lorsqu'un  bibliophile  se  décide  à  faire  imprimer  le 
catalogue  des  livres  qu'il  a  réunis,  lorsqu'il  joint  à  cet 
inventaire  des  notes  instructives,  des  renseignements 
curieux,  il  rend  à  la  science  de  véritables  services,  il 
se  procure  en  même  temps  un  plaisir  des  plus  vifs. 
Après  la  satisfaction  de  former  une  collection  choisie, 
y  a-t  il  jouissance  plus  délicieuse  que  celle  de  pouvoir 
en  parler?  S'agit-il  d'un  ouvrage  précieux,  convoité, 
vous  dites  :  Je  Val  ;  vous  racontez  avec  bonheur  com- 
ment il  est  venu  en  vos  mains,  vous  énumérez  les  qua- 
lités qu'il  présente.  Il  n'est  guère  de  passe-temps  plus 
agréable.  Il  faut  pourtant  l'avouer,  les  catalogues  du 
genre  de  ceux  que  nous  signalons  sont  fort  rares.  C'est 
par  centaines  qu'on  pourrait  nommer  les  catalogues 
publiés  à  l'occasion  d'une  vente;  ceux  qui  ont  été  mis 
au  jour  par  des  propriétaires  qui  n'avaient  point  en  vue 
la  dispersion  immédiate  de  leur  cabinet,  ne  composent 
qu'un  tout  petit  groupe.  Quel  est  l'ami  des  livres  qui 
ne  connaît  le  Catalogue  d'un  amateur  dressé  par 
M.  Renouard,  et  celui  de  M.  Leber?  Heureux  celui  qui 
possède  la  Bibliolheca  Grenvitliana^  relevé  de  ce  que 
renferme  une  collection  d'élite  qui,  grâce  à  un  legs 
prévoyant,  est  entrée  tout  entière  au  British  Muséum, 
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et  qui,  riche  en  volumes  d'une  rareté  unique,  avait 
coûté,  dit-on,  un  million  et  demi! 

Les  catalogues  de  vente  ne  sont  plus  perdus  aujour- 
d'hui, après  que  les  livres  ont  passé  sous  le  feu  de 
l'enchère,  grâce  à  un  amateur,  bibliophile  intelligent 
qui  a  groupé  dans  un  répertoire  annuel  (Index  Biblio- 
iconographique)  tous  les  titres  des  ouvrages  les  plus 
remarquables  qui  ont  dépassé  le  prix  de  10  fr.,  et 
cela  dans  l'ordre  môme  des  catalogues  de  vente. 

Gustave  Brunet,  aux  notes  duquel  nous  avons  em- 
prunté les  détails  ci-dessus,  a  donné,  dans  son  Diction- 
naire de  Bibliologie  Catholique,  de  nombreux  et  curieux 
renseignements  sur  un  grand  nombre  de  catalogues  in- 
téressants. «  C'est  dans  les  catalogues  de  livres,  dit-il, 
que  le  bibliographe  trouve  les  ressources  les  plus 
importantes  et  les  matériaux  qu'il  met  en  œuvre,  avec 
circonspection  toutefois,  car  rien  ne  supplée  à  l'avan- 
tage d'avoir  autant  que  possible,  sous  les  yeux,  les 
ouvrages  dont  on  parle.  Après  tout,  comme  il  n'est 
donné  à  personne  de  tout  voir,  des  inventaires  bien 
faits  et  surtout  lorsqu'ils  sont  accompagnés  de  notes, 
sont  très  utiles,  pourvu  que  les  notes  soient  exactes, 
et  ne  soient  pas,  ainsi  qu'il  arrive  trop  souvent,  dictées 
par  un  but  de  spéculation.  » 

Il  faut  reconnaître  d'ailleurs  que  la  tâche  d'un  cata- 
logographe  scrupuleux  est  hérissée  de  difficultés  tou- 
jours renaissantes  et  qu'elle  exige  un  savoir  encyclo- 
pédique. 

D'abord  se  présentent  les  noms  d'auteurs  trans- 
formés, métamorphosés.  Quelques  écrivains  se  sont 
travestis   à  la  grecque;  ainsi  Schwarzerde,   Reuchlin, 
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Holtzman,  Hausschein  et  Trepassi  sont  devenus  Me- 
lanchton,  Capnio,  Xylander,  CEcolampade  et  Métastase. 
N'est-on  pas  en  danger  do  tomber  en  des  méprises 
bien  naturelles  si  l'on  ignore  que  Giovanni  Vittorio  de 
Rossi,  Johannes  Victorius  de  Rubeis  et  Janus  Nicius 
Erythrœus,  ne  forment  qu'un  seul  et  môme  individu? 
Parfois  on  latinise  un  nom  propre  ;  Revilacqua  se  mue 
en  Abstemius,  Torquemada  en  Turreeremata,  Smidt  en 
Vulcanius,  Léger  Duchesne  en  Leodegarius  à  Quercu 
ou  Quercetanus,  Van  der  Bycken  en  Torrentius.  Tantôt 
c'est  une  désinence  plus  harmonieuse  qui  viendra  faire 
Dousa  de  Van  den  Does,  Audeonus  de  Owen,  et  Volu- 
senus  de  Wilson. 

Quelques  bibliophiles  de  l'ancienne  école,  tels  qu'An- 
tonio et  Fabricius,  avaient  eu  l'idée  de  ranger  les 
auteurs  d'après  leurs  surnoms;  on  ne  sait  pas  toujours 
quel  est  le  surnom  d'un  homme  célèbre,  on  ignore 
complètement  celui  d'un  écrivain  obscur,  aussi  cette 
méthode,  source  intarissable  d'embarras,  est-elle  à 
jamais  et  justement  proscrite.  D'ailleurs  elle  présentait 
dès  l'abord  une  difficulté  sérieuse;  Jean,  par  exemple, 
devenant  aussitôt  John,  Giovianni,  Ivan,  Juan,  Joao, 
Hans,  Johannes,  Gilles  et  ^Egidius,  devaient-ils  être  unis 
ou  séparés? 

Nous  ne  dirons  rien  des  noms  orientaux  ;  à  leur  égard 
tous  les  savants  en  Europe  s'accordent  pour  les  écrire 
chacun  à  sa  guise.  Mahomet  ou  Mohammed  s'ortho- 
graphie de  vingt-cinq  façons  difféi^entes. 

Il  s'est  cependant  établi  une  certaine  règle  dans  leur 
choix  :  on  admet  que  le  premier  mot  seul  serait  le  vrai 
nom  de  l'auteur. 
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Quelques  écrivains  ont  recours  à  l'anagramme  :  un 
bouquin  qui  roule  sur  l'alchimie  cache  le  nom  de  son 
auteur  sous  ces  mots  :  Divi  leschi  genus  amo  ;  un  de  nos 
amis  réussit  à  trouver  là-dessous,  mais  non  sans  peine, 
Michael  Sendivogius,  et  il  eut  la  douleur  d'apprendre 
qu'il  avait  découvert  ce  qu'un  autre  Œdipe  avait  de- 
viné avant  lui*. 

Le  catalogue  dune  bibliothèque  riche  et  volumi- 
neuse, doit  offrir  tous  les  ouvrages  qu'elle  renferme  et 
qui  peuvent  servir  à  l'instruction  de  diverses  classes, 
à  l'étude  de  toutes  les  professions,  à  l'exercice  de  tous 
les  arts.  Il  doit  non  seulement  apprendre  aux  lecteurs 
les  remarques  littéraires,  les  singularités  bibliographi- 
ques les  anecdotes  sur  la  vie  des  auteurs,  les  observa- 
tions sur  la  rareté,  le  succès  ou  la  condamnation  de 
leurs  écrits  ;  mais  il  doit  servir  encore  de  guide  pour 
tous  les  objets  de  recherches  et  entrer  dans  les 
détails  de  tous  les  objets  des  travaux  de  l'esprit 
humain. 

Ceci  nous  paraît  néanmoins  poussé  trop  loin,  surtout 
pour  les  catalogues  d'une  très  grande  bibliothèque. 

Les  titres  des  livres  doivent  être  pris  avec  la  dernière 
exactitude  en  ayant  soin  d'éviter,  autant  que  possible, 
les  fautes  qui  se  glissent  si  facilement  dans  les  chiffres 
qui  indiquent  les  années,  et  dont  la  moindre  inexacti- 
tude est  de  grande  conséquence. 

La  première  sert  à  instruire  de  leur  singularité  et  de 
la  qualité  de  leur  rareté  plus  ou  moins  considérable, 

*Cf.  Gustave  Brunet.  Quelques  mots  au  sujet  des  difficullés 
que  présente  la  catalogographie  (Bulletin  du  Bibliophile).  Paris,. 
1850. 
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avec  la  manière  de  distinguer  les  éditions  primitives 
ou  originales,  d'après  celles  qui  auront  été  ou  mutilées 
ou  contrefaites,  sur  la  même  date  et  sous  le  môme 
format. 

La  seconde  n'est  simplement  qu'une  description  par- 
ticulière, mais  exacte,  du  composé  des  volumes, 
laquelle,  toutefois,  n'a  lieu  que  quand  l'ouvrage  en  vaut 
la  peine.  Elle  indique  le  nombre  des  feuillets  ou  des 
pages,  et  en  spécifie  exactement  les  premiers  et  les 
derniers,  presque  toujours  blancs,  et  qui,  faisant  pour 
l'ordinaire  et  presque  toujours  une  partie  séparée, 
pour  ainsi  dire,  du  volume,  sont  fort  sujets  à  manquer 
dans  la  plupart  des  exemplaires  et  rendent  pour  lors 
un  livre  imparfait,  sans  que  l'on  puisse  s'en  apercevoir. 

Ceci  est  plus  spécialement  pour  les  Incunables  qui 
demandent  une  description  détaillée  ;  il  faut,  pour  pro- 
céder de  môme,  que  les  ouvrages  à  classer  soient  d'une 
rareté  extrême  ou  présentent  des  particularités  qu'on 
ne  rencontre  pas  dans  d'autres  éditions. 

La  perte  de  ces  derniers  feuillets  peut  donner  lieu  à 
quantité  d'éditions  primitives,  caractérisées  de  ce  titre  : 
Edilio  vêtus,  absque  loco  et  anno,  puisque  les  dates  des 
années  ont  coutume  de  se  trouver  dans  ces  parties  de 
feuillets  séparés  et  hors  de  rang,  qui,  venant  à  man- 
quer dans  les  exemplaires  qui  se  rencontrent,  défigu- 
rent l'édition*,  et  la  rendent  sinon  fausse,  du  moins 
d'une  annonce  vague  et  incertaine. 

*  On  entend  par  le  mot  édition,  dit  Namur,  l'impression  et  la 
publication  d'un  manuscrit;  et  la  totalité  des  exemplaires  que 
l'on  tire  avec  les  mômes  planches  se  nomme  première  édition. 
Lorsque  tous  les  exemplaires  d'une  première  édition  sont  épui- 
sés,  on  les  réimprime,  soit  avec  des  changements,  soit  sans 
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Il  est  aisé  de  voir  un  exemple  de  ce  que  nous  avan- 
çons, dans  les  exemplaires  mutilés  des  deux  éditions 
différentes  du  Poliphili  Hypnerotomachia,  imprimé  à 
Venise,  par  les  Aide,  en  1499  et  en  1545,  que  l'on  ne 
peut  alors  distinguer,  et  que  l'on  a  voulu,  pendant 
longtemps,  faire  passer  pour  une  édition  de  Trévise,  de 
l'année  1467,  ayant  été  annoncée  et  caractérisée  telle 
dans  plusieurs  catalogues  qui  ont  paru  successivement 
au  xv!!!*^  siècle. 

Eu  égard  aux  différentes  recherches,  il  est  néces- 
saire d'établir  des  ordres  divers  dans  la  classification  des 
livres;  car  un  ordre  quelconque,  Y  ordre  alphabétique 
par  exemple,  peut  convenir  à  une  partie,  sans  pouvoir 
s'effectuer  pour  une  autre.  Et  cependant  le  système 
alphabétique-analytique  présente  seul  toutes  les  garan- 
ties absolues  pour  un  bon  classement  et  des  recherches 

changements.  Cette  réimpression  se  nomme  seconde  édition.  On 
peut  multiplier  les  éditions  à  l'infini,  soit  à  raison  du  débit 
rapide,  soit  à  raison  de  la  perfection  dont  on  croit  l'ouvrage 
susceptible.  On  appelle  édition  princeps,  celle  qui  paraît  la  pre- 
mière d'un  ouvrage.  Il  y  a  aussi  des  éditions  clandestines  qu'on 
nomme  contre  factions  ou  contrefaçons.  Ces  éditions  sont  celles 
qui  se  font  dans  le  secret  et  sans  le  consentement  de  l'auteur, 
du  libraire  ou  imprimeur,  seuls  autorisés  à  publier  cet  ouvrage. 
Ces  réimpressions  sont  souvent  la  cause  de  la  dépréciation 
d'un  livre;  car  il  est  certain  qu'une  nouvelle  édition  des  œuvres 
d'un  auteur,  lorsqu'elle  est  mieux  exécutée  ou  plus  ample  que 
celles  qui  Font  précédée,  doit  faire  tort  à  l'ancienne  et  produire 
une  baisse  dans  son  prix,  quand  même  elle  ne  lui  serait  pas 
supérieure. 

Le  mot  éditeur  appartient  à  celui  qui  publie,  fait  imprimer  et 
dirige  l'impression  d'un  ouvrage  dont  il  n'est  point  l'auteur. 
Pour  être  un  bon  éditeur,  il  faut  réunir  à  beaucoup  de  goût  des 
connaissances  très  étendues;  bien  choisir  un  ouvrage,  le  pré- 
senter dans  son  jour  le  plus  favorable,  le  perfectionner,  l'enri- 
chir de  bonnes  réflexions  et  de  savants  commentaires,  s'il  en 
a  besoin,  etc. 
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faciles.  Gomme  son  nom  l'indique,  il  s'ag-it  de  décom 
poser  le  titre  d'après  ses  mots  principaux  et  de  les 
classer  alphabétiquement  avec  un  renvoi  au  nom  d'au- 
teur et  au  numéro  d'ordre. 

Il  sera  donc  nécessaire: 

1.  De  séparer  chaque  partie,  chaque  science; 

2.  D'appliquer  à  chacune  l'ordre  qui  lui  est  le  plus 
convenable;  et 

5.  de  confectionner  les  catalogues,  ou  d'après  le 
système  adopté  pour  les  livres  de  chaque  partie,  ou 
d'après  un  système  différent;  mais  de  manière  que 
la  recherche  des  ouvrages  ne  soit  pas  retardée  par 
une  classification  autre   que   celle  des  livres  mômes. 

La  recherche  des  livres  peut  se  faire  : 

Ordre  alphabétique  :  —  D'après  le  nom  de  fauteur 
ou,  à  défaut  de  ce  nom,  d'après  le  mot  principal  du 
titre  ; 

Ordre  systématique  :  —  D'après  le  contenu  même 
des  ouvrages; 

Ordre  chronologique  :  —  D'après  leur  date; 

Ordre  géographique  :  -  D'après  leur  lieu  d'im- 
pression; 

Enfin,  d'après  différentes  particularités  de  certains 
ouvrages  ou  d'exemplaires  uniques. 

Pour  faire  un  catalogue  régulier,  il  faut  commencer 
par  faire  copier  les  titres  de  tous  les  livres  sur  des 
cartes,  ensuite  classer  toutes  ces  caries  dans  l'ordre 
des  divisions  et  sous-divisions  que  nous  avons  indi- 
qué pages  '25  et  suivantes,  puis  les  transcrire  dans  ce 
nouvel  ordre  sur  un  resfislrc. 
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L'emploi  des  registres  offre  de  réels  inconvénients. 
En  effet,  il  arrive  que  les  divisions  scientifiques  réser- 
vées en  blanc,  se  remplissent  plus  vite  les  unes  que 
les  autres,  qu'on  soit  obligé  d'ajouter  des  feuillets  ou 
de  faire  des  renvois  toujours  nuisibles.  —  Le  mieux 
serait  de  conserver  les  fiches  en  les  mettant  dans  un 
classeur  (boîte  divisée  en  compartiments). 

On  aura  soin  de  mettre  en  tôte  du  catalogue  la  table 
des  divisions;  et,  à  la  fin,  la  table  alphabétique  des 
auteurs,  suivie  de  celle  des  ouvrages  anonymes.  Un 
catalogue  ainsi  rédigé  a  l'avantage  de  présenter  toute 
les  richesses  d'une  bibliothèque  dans  l'ordre  le  plus 
méthodique  et  de  faciliter  les  recherches. 

Le  Catalogue  des  livres  composant  la  bibliothèque 
poétique  de  M.  Viollet-le-Duc  peut  servir  d'exemple 
pour  tout  possesseur  d'une  bibliothèque  intéressante 
et  curieuse;  on  peut,  comme  le  disait  Sainte-Beuve  à 
propos  de  ce  catalogue,  trouver  matière  à  composer 
un  curieux  volume  d'histoire  et  de  biographie  littéraire 
encore  plus  que  de  bibliographie.  M.  Viollet-le-Duc, 
en  décrivant  à  la  njanière  des  bibliographes  sa  col- 
lection précieuse,  a  trouvé  surtout  dans  son  travail 
un  prétexte  à  des  renseignements  biographiques,  à 
des  appréciations  littéraires,  à  des  citations*. 

Le  fécond  bibliographe  Gustave  Brunet,  à  propos 
du  Catalogue  des  livres  du  docteur  don  Joaquin  Gomez 
de  la  Cortina,  marquis  de  Morante.  Madrid,  Aguado, 
18Ô4-1862,  8  vol.  in-8°,  ne  s'est-il  pas  estimé  fort  heu- 
reux d'avoir  pu  signaler  une  publication  semblable? 
«  Des  esprits  chagrins,  écrivait-il,  diraient  peut-être 
*  Revue  des  Deux-Mondes,  ["  juillet  1843. 
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que  ce  catalogue  que  nous  faisons  connaître  est  un 
mouvement  de  biblioraanie,  nous  ne  le  contesterons 
pas  ;  mais  cette  manie  est  la  plus  innocente,  la  plus 
aimable  de  toutes,  elle  rend  d'utiles  services  aux  tra- 
vailleurs   » 

Plusieurs  fois  les  Mémoires  de  l'Académie  des  scien- 
ces, inscriptions,  belles-lettres,  beaux-arts,  etc.,  nouvel- 
lement établie  à  Troyes  en  Champagne.  Troyes  et  Paris, 
1756,  ont  été  rangés  à  tort  parmi  les  travaux  d'aca- 
démies sérieuses,  au  lieu  d'être  placés  dans  la  caté- 
gorie des  facéties. 

Dans  le  catalogue  des  livres  de  M.  de  Lamennais, 
imprimé  en  185G,  le  recueil  :  Mémoires  pour  servir  à 
l'Histoire  de  la  Calotte,  1739-1754,  qui  n'est  autre  qu'un 
recueil  de  pièces  satiriques  et  facétieuses,  avait  été 
placé  dans  la  théologie. 

Il  est,  en  effet,  prudent  que  le  catalogographe  par- 
coure rapidement  les  livres  dont  il  fait  les  cartes,  afin 
de  ne  pas  commettre  de  semblables  bévues,  mais  il  ne 
faut,  non  plus,  pas  pousser  les  choses  trop  loin;  son 
ignorance  serait  flagrante  par  moment  et  il  se  trouve- 
rait sérieusement  embarrassé  de  classer  certains  livres 
après  les  avoir  lus.  —  Par  prudence,  toutefois,  il  peut 
lire  les  tables  des  matières  qui  le  mettront  à  môme  de 
trouver  le  classement  du  livre. 

«  C'est  une  curieuse  étude  à  faire  que  celle  des 
gens  qui  viennent  demander  des  livres  dans  les  biblio- 
thèques, dit  Larousse,  dans  son  Dictionnaire  :  les  uns, 
comme  le  singe  de  la  fable,  confondent  le  nom  d'un 
homme  avec  celui  d'un  port;  témoin  cet  amateur 
d'horticulture    qui   s'en   vient,  furieux,  reprocher  au 
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conservateur  qu'on  lui  a  donné  pour  le  Jardin  des 
racines  grecques  un  volume  tout  autre  que  celui  qu'il 
désire,  et  qui  s'exhale  en  amères  récriminations  contre 
les  employés.  Le  conservateur  prend  le  volume  incri- 
miné et  lui  démontre  que  c'est  bien  là  le  livre  qu'il 
a  demandé,  et  complaisamment  il  lui  cite  quelques 
autres  ouvrages  du  môme  genre  traitant  des  étymolo- 
gies  grecques.  —  «  Mais,  Monsieur,  c'est  pour  dessiner 
mon  jardin  que  je  veux  consulter  un  livre.  Comment 
les  Grecs  dessinaient-ils  leurs  jardins?  voilà  ce  que  je 
veux  savoir.  » 

Il  y  aurait  pourtant  un  moyen  de  remédier  à  ces 
erreurs;  ce  serait,  sinon  de  lire,  au  moins  de  parcourir 
les  ouvrages  dont  le  titre  semble  énigmatique.  Leber, 
dans  la  préface  du  catalogue  de  sa  bibliothèque,  indi- 
que un  secret  pour  trouver  dans  un  livre  ce  que  d'au- 
tres n'y  auraient  pas  vu.  «  Mon  secret,  dit-il,  est  bien 
simple  :  je  lis  mes  livres,  car  je  ne  les  ai  que  pour 
cela.  Ce  n'est  point  un  mérite  dont  je  veuille  me 
glorifier,  mais  c'est  un  avantage  dont  mon  catalogue 
a  dû  profiter.  —  Ceci  nous  paraît  impossible  si  la 
bibliothèque  est  quelque  peu  importante,  et  n'est 
nullement  praticable  dans  une  grande  bibliothèque.  — 
Des  rapprochements  qui  n'avaient  point  encore  été 
faits,  l'examen  de  livres  que  les  bibliographes  n'ont 
caractérisés  et  classés  que  sur  la  foi  des  titres,  et 
surtout  l'exploration  des  pièces  anciennes  qui  n'ont 
laissé  de  traces,  ni  dans  les  catalogues,  ni  dans  les 
souvenirs  des  travailleurs ,  voilà  l/5s  sujets  qui  se  sont 
le  plus  ordinairement  offerts  à  mes  réflexions  dans 
mes    passe-temps   bibliographiques.  Il  en  est  résulté 
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des  remarques  qui  peuvent  n'avoir  pas  tout  l'intérêt 
qu'elles  m'ont  semblé  promettre,  mais  dont  rien  ne 
m'imposait  le  sacrifice,  et  qu'on  me  saura  gré  peut-être 
de  n'avoir  pas  sacrifiées  sans  motif.  La  plupart  de  ces 
observations  portent  ou  sur  des  livres  uniques,  ou  sur 
des  écrits  peu  connus  ou  mal  connus,  ou  sur  des  tra- 
ditions évidemment  erronées;  et  toutes,  ou  presque 
toutes,  ont  été  rédigées  d'après  les  pièces  originales, 
dont  le  texte  n'est  pas  toujours  d'accord  avec  les 
inductions  tirées  de  titres  mutilés  ou  de  réimpressions. 
On  concevra,  dès  lors,  que,  quelque  soin  que  j'aie  mis 
à  ne  blesser  aucune  opinion  fondée  sur  l'autorité  des 
maîtres,  j'ai  dû  quelquefois  cédera  l'autorité  plus 
puissante  des  faits,  quand  elle  s'est  déclarée  contre 
eux.  Il  se  peut,  néanmoins,  que  je  me  sois  trompé  plus 
que  tout  autre,  que  j'aie  cru  voir  dans  une  pièce  de 
conviction  ce  qui  n'y  était  point  :  l'erreur  a  tant  de 
chances  là  où  la  vérité  peut  dépendre  d'un  seul  fait 
ignoré  entre  mille  !  Que  ceux  de  mes  lecteurs  qui  tien- 
draient à  des  idées  heurtées  par  quelques-unes  de  mes 
notes  prennent  acte  de  ma  déclaration,  et  qu'ils  l'op- 
posent à  ma  critique  comme  une  raison  de  douter  de 
son  exactitude;  je  me  soumets  d'avance  à  leur  senti- 
ment; que  voudraient-ils  de  plus?  « 

Nous  répétons  que  dans  les  bibliothèques  publiques, 
on  n'a  pas  le  temps  de  lire  les  livres,  il  faut  les  classer 
pour  les  mettre  à  la  disposition  du  public. 

Ceci  peut  se  faire,  lorsqu'on  classe  sa  bibliothèque 
particulière,  qu'on  n'est  pas  à  la  tâche,  mais  pour  le 
classement  d'une  bibliothèque  publique  il  faudra  pro- 
céder plus  rapidement.  Nous  en  concluons  donc  qu'en 
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général,  un  classement  systématique  des  livres  est  aléa- 
toire, n'a  rien  d'absolument  scientifique,  puisqu'il 
dépend  du  jugement  ou  de  l'opinion  que  l'on  se  fait  de 
tel  ou  tel  ouvrage. 

Boulard,  dans  son  Traité  de  Bibliographie,  appelle 
l'attention  des  amateurs  sur  ces  «  Recueils  qu'on  trouve 
assez  souvent  dans  les  bibliothèques  » . 

«  J'applaudirais  avec  plaisir  à  cette  méthode,  dit-il,  qui 
tend  à  conserver  des  pièces  peu  volumineuses,  mais 
quelquefois  fort  intéressantes,  qui  disparaîtraient  sans 
cette  précaution  :  malheureusement  le  bon  goût  a  bien 
rarement  présidé  à  l'arrangement  de  ces  recueils,  dans 
lesquels  on  a  entassé  au  hasard  les  pièces  les  plus  dis- 
parates :  des  vers  et  de  la  prose,  des  traités  de  morale 
et  des  pièces  licencieuses,  une  comédie  avec  une  apo- 
logie de  la  religion,  etc.  Enfin,  c'est  une  véritable 
mosaïque  dans  laquelle  on  n'a  pas  même  eu  égard  au 
format,  puisqu'on  y  trouve  des  pièces  dont  le  texte  a 
été  mutilé  par  le  couteau  du  relieur. 

«  Pour  que  ces  recueils  fussent  intéressants,  il  faudrait 
s'astreindre  à  ne  jamais  réunir  dans  le  môme  volume 
que  des  pièces  analogues  l'une  à  l'autre,  et  attendre 
patiemment  qu'on  en  eût  acquis  suffisamment  pour  en 
former  un  volume.  On  pourrait  alors  les  rendre  aussi 
intéressants  que  nombreux,  en  y  faisant  placer  sur  le 
dos  deux  titres,  le  premier  sous  celui  du  Recueil,  l'autre 
indiquant  la  matière. 

«  On  ferait  mieux  encore,  dans  une  bibliothèque,  de 
dérelier  ces  recueils  et  de  séparer  chacune  des  pièces 
qui  les  composaient,  soit  en  les  mettant  dans  des  car- 
tons, soit  en  les  reliant  séparément. 
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A  propos  de  ces  recueils  nous  trouvons,  dans  nos 
notes,  une  remarque  fort  intéressante  de  M.  B.  So- 
bolstchikoff,  bibliothécaire  de  la  Bibliothèque  Impé- 
riale de  Saint-Pétersbourg*  :  «  Il  y  a  des  livres,  et 
surtout  des  livres  anciens,  qui,  dans  une  seule  reliure 
belle  et  solide,  renferment  plusieurs  ouvrages  amplement 
différents.  Où  placera-t-on  ces  livres  suivant  l'ordre 
systématique?  Pourrait-on  se  résoudre  à  porter  les 
mains  sur  un  monument  de  l'art  ancien  du  relieur?  Un 
bibliothécaire  se  souviendra  des  mélanges  et  ira  y 
plonger,  comme  dans  une  espèce  de  Léthé,  la  vieille 
reliure  et  tout  ce  qu'elle  renferme,  mais  le  fanatique 
du  classement  systématique  la  composera  en  autant  de 
parties  qu'il  y  a  d'œuvres  différentes  et  fera  ainsi  ce 
sacrifice  à  un  système  que  son  successeur  traitera 
d'absurde,  ce  en  quoi  il  n'aura  peut-être  pas  tort.  » 

Soboltschikoff  a  raison  évidemment,  mais  il  vaut 
encore  mieux  supprimer  la  reliure  que  de  créer  du 
désordre  dans  une  bibliothèque. 

Voici  encore  à  ce  sujet  l'avis  de  M.  H.  Gariel,  le 
savant  bibliothécaire  de  la  bibliothèque  de  Grenoble  : 
«  On  demande  aux  bibliothécaires,  dit-il  **,  le  nombre 

*  Cf.  Principes  pour  l'organisation  et  la  conservation  des 
grandes  bibliothèques,  in-8".  Paris,  1860. 

**  Ci.  Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Séance  du  23  oc- 
tobre 1878.  Présidence  de  M.  E.  Laboulaye.— -M.LéopoId  Delisle 
présente  un  volume  intitulé  :  la  Bibliothèi/ue  de  Grenoble,  par 
M.  Gariel.  L'auteur  y  a  réuni  beaucoup  de  renseignements  sur 
l'histoire  et  l'organisation  de  la  bibliothèque  qu'il  administre 
avec  tant  de  zèle,  et  qui  est  l'une  des  plus  importantes  des 
départements.  Il  serait  à  désirer  que  nous  eussions  sur  toutes 
nos  bibliothèques  des  notices  aussi  substantielles  et  aussi  in- 
structives. A  la  fin  de  son  travail,  M.  Gariel  a  inséré  une  courte 
dissertation  dans  laquelle  il  condamne  et  déclare  condamnés  par 

IX  11 


82  CONNAISSANCES  NÉCESSAIRES 

de  volumes  que  contiennent  les  bibliothèques  qu'ils 
dirigent.  Pourquoi  pas  plutôt  celui  des  ouvrages,  ce 
qui  me  semblerait  plus  rationnel?  Où  commence,  où 
finit  le  volume?  Ne  faites-vous  aucune  différence  entre 
le  volume  et  le  livret,  la  brochure,  la  pièce,  la  pla- 
quette? Si  oui,  pourquoi  ne  pas  marquer  avec  précision 
cette  différence,  comme  l'a  lait  mon  savant  collègue  de 
Nantes?  A  la  demande  :  Combien  de  volumes  ?  il 
répond  :  100000  volumes  et  cinquante  mille  pièces 
au-dessous  de  48 jo^^/es  (5  feuilles).  Voilà  qui  est  clair  :  on 
sait  à  quoi  s'en  tenir  sur  le  nombre  de  volumes  de  la 
bibliothèque  de  Nantes.  Mais  cela  ne  résout  pas  ma 
question,  et  môme  en  soulève  d'autres  Pourquoi 
48  pages  s'enorgueilliront-elles  du  titre  de  volume,  et 
47  pages  devront-elles  se  contenter  de  celui  plus 
modeste  de  livret,  brochure,  pièce  ou  plaquette?  Où 
est  la  règle?  Chaque  bibliothécaire  n'a-t-il  pas  le  droit 
d'élever  ou  d'abaisser  à  son  gré  le  nombre  de  pages  *? 
47  pages  n'ont-elles  pas  souvent  plus  de  valeur  litté- 
raire ou  marchande  que  le  plus  lourd  et  le  plus  épais 
in-folio,  a  même  grossi  des  visions  d'Accurse  et  d'Al- 
ciat?  »  Prenons  un  exemple  :  la  vente  Didot  (juin  1878). 
J'extrais  au  courant  du  catalogue,  50  plaquettes  com- 
posées de  4  à  48  feuillets,  qui  me  donnent  50  pièces 

tous  les  bibliophiles  les  recueils  factices.  Une  sentence  aussi 
sévère  ne  saurait  être  acceptée  sans  réserves  par  l'Institut,  dont 
les  bibliothécaires  suivent  depuis  longtemps  un  système  tout 
opposé. 

*  Ceci  est  une  affaire  d'appréciation.  La  plaquette  pourrait 
comprendre  eu  in-8°,  de  I  à  47  pp.,  la  brochure  de  1  à  100  pp. 
et  le  volume  au  delà;  néanmoins,  par  l'épaisseur  du  papier,  le 
cartonnage  ou  la  reliure  d'une  plaquette  ou  d'une  brochure, 
elle  pourra  prendre  rang  parmi  les  volumes  sur  les  rayons. 
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ayant  chacune,  en  moyenne,  moins  de  58  pages.  Ces 
50  pièces  se  sont  vendues  (sans  les  frais)  50  000  francs! 
en  moyenne,  600  francs  pièce,  50  francs  le  feuillet.  Les 
586  volumes  (ou  195,  si,  comme  c'est  l'habitude,  on 
fait  relier  2  t.  en  i)  de  la  Bibliolhèqiie  des  Romans  se 
seraient  vendus,  en  bonne  condition,  500  francs  peut- 
être.  Ces  distinctions  de  volumes  ou  pièces  me  parais- 
sent irrationnelles.  Du  moment  qu'il  est  reconnu  que 
l'importance  d'un  ouvrage  ne  résulte  pas,  ce  qui  n'est 
pas  discutable,  de  l'épaisseur  de  son  volume,  le  volume 
le  plus  épais  comme  la  plus  mince  brochure,  me  parais- 
sent devoir  être  également  comptés.  En  effet,  les  vo- 
lumes, les  plaquettes,  les  brochures,  tout  doit  être 
compté  dans  un  ordre  d'unité.  L'usage  a  établi  de 
compter  par  volumes  et  non  par  ouvrages,  parce  qu'on 
peut  mieux  se  rendre  compte,  de  la  sorte,  de  létendue 
d'une  bibliothèque.  Remontons  à  l'étymologie  de  noire 
mot  volume  —  l'étymologie  est,  dans  bien  des  problèmes 
de  ce  genre,  le  meilleur  mode  d'obtenir  une  solution 
exacte.  —  Nous  avons  pris  volume,  au  latin  volumen. 
Le  volumen  était  un  rouleau,  et  ce  rouleau  avait  des 
dimensions  de  longueur  fort  diverses;  mais  eût-il  un 
mètre,  en  eût  il  trente,  il  s'appelait  toujours  vohimen. 
Faisons  de  môme  pour  nos  volumes,  quel  qu'en  soit 
le  nombre  de  pages.  Cette  supposition  ne  donnera,  il 
est  vrai,  qu'une  idée  bien  vague  d'une  bibliothèque,  et 
je  crois  que  le  nombre  d'ouvrages,  sans  en  donner 
une  absolue,  serait  de  beaucoup  préférable.  Reprenons, 
en  effet,  les  50  plaquettes  de  la  bibliothèque  Didot,  et 
supposons  qu'on  ait  fait  relier,  comme  on  le  pratiquait 
encore  assez   souvent,  il  y  a    quelque   cent  ans,    les 


84  CONNAISSANCES  NÉCESSAIRES 

50  plaquettes  en  un  seul  volume  :  voilà  ce  recueil  fac- 
tice d'une  si  haute  et  si  réelle  valeur,  représenté  dans 
votre  état  par  le  chiffre  1,  et  la  Bibliothèque  des  Ro- 
mans par  celui  de  586  ou  J93,  à  votre  choix! 

«  Il  faut  reconnaître  aussi  qu'il  existe  de  l'arbitraire 
parmi  les  bibliothécaires  et  les  amateurs;  chacun  dé* 
crête,  à  son  choix,  à  sa  fantaisie,  renonciation  de  vo- 
lume, de  brochure,  selon  que  l'ouvrage  a  moins  ou 
plus  de  100  pages,  ou  même  au-dessous.  Ces  considé- 
rations sont  plus  spécieuses  que  réelles  et  ne  nuisent 
en  rien  au  bon  classement  d'un  livre. 

«  Je  sais  bien  que  non  seulement  on  ne  fait  plus  de 
recueils  factices,  mais  qu'on  casse  ceux  qui  existent 
encore  :  bibliophiles  et  bibliothécaires  sont  d'accord  à 
ce  sujet,  nous  venons  de  le  voir.  Cela  se  comprend.  Il 
est  impossible  de  trouver  dix,  vingt,  trente,  quarante 
et  plus  de  pièces  de  même  taille,  elles  diffèrent  toutes 
entre  elles  par  la  hauteur  ou  par  la  largeur.  Or,  lorsque 
vous  les  renfermez  toutes  dans  la  même  reliure,  véri- 
table lit  de  Procuste,  le  couteau  du  relieur  abat  les 
têtes  les  plus  hautes  pour  les  réduire  à  la  hauteur  des 
plus  basses.  Pour  un  bibliophile,  l'ampleur  des  marges 
est  à  un  volume  ce  qu'est  à  une  belle  tête  une  luxu- 
riante chevelure.  Pour  lui,  un  livre  trop  rogné,  comme 
c'est  le  cas  dans  la  plupart  des  pièces  qui  composent 
un  recueil  factice,  c'est  une  tête  de  femme  scalpée. 
Pour  le  bibliothécaire,  la  hauteur  des  marges  est  de 
plus  une  assurance  contre  la  destruction  du  livre;  elle 
lui  permet  en  effet  de  le  rajeunir  plus  souvent  en 
substituant  à  une  reliure  usée,  une  reliure  neuve  qui 
lui  donne  comme  une  nouvelle  vie. 
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«  Pour  le  conservateur  d'une  bibliothèque  publique, 
former,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  des  recueils 
factices,  c'est  manquer  au  plus  impérieux  de  ses  devoirs, 
celui  de  communiquer  à  chacun  les  livres  de  la  Biblio- 
thèque qui  lui  sont  demandés.  Or,  comment  fera-t-il  si 
dix,  vingt,  trente  ou  quarante  personnes  viennent  lui 
demander  chacune  quelqu'un  des  dix,  vingt,  trente  ou 
cinquante  ouvrages  qu'il  a  emprisonnés  dans  un  même 
volume?  Il  sera  réduit,  par  sa  faute,  à  ne  remplir  ses 
devoirs  qu'à  l'égard  d'un  seul,  et  à  frustrer,  par  son 
fait,  de  leur  droit,  égal  cependant,  tous  les  autres. 

«  En  somme,  bibliothécaires  et  bibliophiles  considè- 
rent l'acte  du  recueil  factice  comme  un  acte  de  sauva- 
gerie, et,  dans  ce  plus  tolérant  et  quelque  peu  gaulois 
des  mondes,  il  n'y  a  pas  place  pour  le  scalpeur  *  de 
livres.  » 

Enfin,  citons  un  frondeur  de  Van  des  barricades  1848 
(Alf.  Bonnardot).**  «  Si  j'étais  le  Mazarin  du  lieu,  dit-il, 
je  ferais  dérelier  les  opuscules  mal  accouplés,  et  j'assi- 

*  L'acte  a  son  mot  français,  Scalpemenl  (Littrc);  l'action,  le 
sien,  scalper  (Littré,  Académie,  etc.);  l'acteur  n'en  avait  pas,  je 
le  crée  :  c'est  une  affaire  faite,  je  le  recommande  à  M.  Darmes- 
teter  pour  la  nouvelle  édition  de  son  excellent  traité  :  De  la 
création  des  mots  nouveaux  datis  la  langue  actuelle  et  des  lois  qui 
les  régissent.  (Paris,  1877,  in-8°.)  Ce  mot,  qui  ne  se  trouve  dans 
aucun  dictionnaire  de  notre  langue,  pas  même  dans  les  quatre 
ou  cinq  consacrés  à  la  langue  verte  et  à  l'argot,  qui  ont  paru 
celte  année,  ne  sera  pas  d'une  grande  utilité,  puisque  sa  nais- 
sance est  postérieure  de  beaucoup  au  décès  du  dernier  de  ceux 
à  qui  il  pourrait  s'appliquer.  Bah!  il  profitera  à  ces  ignorants 
faiseurs  de  rognures,  cartonniers  qui  ont  l'audace  de  se  dire 
artisans  du  noble  art  de  la  reliure.  {Note  de  M.  II.  Gariel.) 

**  Voir  un  article  à  propos  de  la  réforme  de  la  Bibliothèque 
nationale,  faisant  partie  de  l'intéressante  Histoire  artistique  et 
archéologique  de  la  gravure  en  France,  par  Alf.  Bonnardot. 
Paris,  1849,  in-8°. 
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gnerais  à  chacun  d'eux,  n'eût-il  que  deux  feuillets,  une 
place  isolée  et  immuable.  » 

Terminons  ici  la  diversion  que  nous  avons  faite  en 
faveur  des  recueils  factices,  et  passons  à  la  classifica- 
tion alphabétique  des  livres. 

Namur,  dans  son  travail  intitulé  Manuel  du  Biblio- 
thécaire, a  donné  d'excellents  préceptes  pour  la  classi- 
fication des  livres  par  ordre  alphabétique. 

Nous  empruntons  ce  qui  suit  à  son  ouvrage,  nous 
contentant  d'en  retrancher  les  exemples. 

Les  amateurs  et  bibliophiles  qui  désireraient  se 
rendre  compte  des  difficultés  à  surmonter  pour  la  rédac- 
tion d'un  catalogue  et  du  travail  qu'exigent  les  défini- 
tions d'articles  bibliographiques,  pourront  consulter 
avec  fruit  le  catalogue  que  M.  Jules  Le  Petit,  un  de  nos 
premiers  experts  en  matière  de  livres  rares  et  curieux, 
a  publié  en  1877,  à  l'occasion  de  la  vente  de  la  collec- 
tion de  M.  Emm.  Martin. 

Il  ne  s'agit  pas  ici  d'entrer  dans  des  détails  techni- 
ques trop  étendus  sur  la  rédaction  des  catalogues 
de  livres;  nous  indiquerons  donc  d'une  manière  pré- 
cise les  points  importants  à  connaître,  avec  quelques 
exemples,  renvoyant  l'amateur  aux  nombreux  ouvrages 
didactiques  en  toutes  langues  qui  existent  sur  la 
matière. 

Comme  le  mot  d'ordre  indique,  à  chaque  titre  d'un 
livre,  la  place  qu'il  doit  occuper  dans  le  classement 
alphabétique,  et  que  la  recherche  dans  ce  catalogue 
doit  se  faire  d'après  ce  mot  d'ordre,  il  est  nécessaire  de 
fixer  son  attention  sur  le  choix  et  le  classement  de  ces 
mots.  Nous  établirons  à  cet  effet  quelques  principes 
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généraux,  suivis  d'instructions  positives  pour  les  cas 
douteux. 

Pour  le  catalogue  alphabétique  le  mot  d'ordre  est  : 

1°  Le  nom  de  famille  de  l'auteur. 

a.  Si  ce  nom  se  trouve  clairement  indiqué  sur  le  titre 
on  le  prend  pour  mot  d'ordre. 

b.  S'il  se  trouve  après  la  préface,  ou  dans  la  dédi- 
cace, ou  enveloppé  d'une  manière  secrète  entre  les 
mots  du  titre  même,  ou  si  le  nom  est  connu  au  biblio- 
phile; dans  ces  cas  on  doit  d'abord  considérer  l'ouvrage 
comme  anonyme*,  faire  un  second  bulletin  pour  le 
véritable  auteur  et  renvoyer  au  mot  d'ordre  adopté. 

On  peut  cependant,  si  l'auteur  est  indiqué  dans  la 
préface  ou  le  permis  d'imprimer,  ou  toute  autre  part 
môme,  le  mettre  en  tète  de  la  carte,  mais  entre  deux 
crochets  [  ],  c'est  généralement  ainsi  qu'on  procède 
dans  les  bibliothèques. 

c.  Si  le  nom  de  famille  est  abrégé,  on  prend  le  nom 
abrégé  pour  mot  d'ordre,  en  ajoutant  à  côté  ou  entre 
parenthèses  le  nom  en  entier. 

d.  Si  le  nom  de  famille  n'est  indiqué  que  par  sa 
lettre  initiale,  alors  on  considère  l'ouvrage  comme 
anonyme,  à  moins  que  le  bibliographe  ne  sache  la 
vraie  signification  des  lettres  initiales;  dans  ce  cas  on 
suit  les  règles  indiquées  sous  les  lettres  b.  et  c. 

*  On  appelle  ouvrage  anonyme  celui  sur  le  frontispice  duquel 
l'auteur  n'est  pas  nommé  :  quelquefois  le  nom  de  l'auteur  se 
trouve  soit  au  bas  d'une  épître  dédicatoire,  soit  dans  une  pré- 
face, soit  dans  l'approbation  du  censeur,  soit  dans  le  corps  du 
privilège  accordé  pour  l'impression,  soit  à  la  suite  du  même 
privilège.  On  pourrait  donc  distinguer  différentes  espèces  d'ou- 
vrages anonymes  ;  mais  l'usage  est  de  les  ramener  toutes  à  une 
seule  et  de  s'en  rapporter  au  titre  pour  la  déterminer. 
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Remarque.  Un  nom  fictif  ou  pseudonyme  *  passe 
dans  le  catalogue  pour  le  vrai  nom  de  l'auteur,  de 
même  qu'un  nom  anagramme  **.  On  met  entre  paren- 
thèse et  à  côté  du  nom  fictif  ou  anagramme  la  parti- 
cule (sic),  et  l'on  renvoie  à  un  second  bulletin  qui 
porte  le  vrai  nom  de  l'auteur. 

Il  serait  meilleur,  à  notre  avis,  de  mettre  le  véritable 
nom  entre  parenthèses  au  lieu  du  mot  sic;  le  renvoi  au 
vrai  mot  serait  cependant  fait. 

e.  Si  plusieurs  auteurs  ont  travaillé  à  la  composition 
d'un  ouvrage,  alors  on  peut  considérer  l'éditeur  comme 
auteur;  et,  si  l'éditeur  n'est  pas  connu,  l'ouvrage  est 

*  Le  mot  pseudonyme  s'applique  soit  aux  auteurs  qui  ont 
publié  des  ouvrages  sous  un  faux  nom,  soit  aux  ouvrages  même 
qui  ont  paru  sous  un  nom  supposé.  On  qualifie  quelquefois  les 
pseudonymes,  d'allnnymes,  ou  A'Ixéléronymes,  ou  même  de  cryp- 
tonymes.  Toutes  ces  dénominations  reviennent  à  peu  près  au 
même;  cependant  il  existe  entre  elles  une  légère  différence.  On 
donne  le  nom  d'allonymes  à  ceux  qui,  en  publiant  un  ouvrage, 
se  cachent  sous  le  nom  véritable  de  quelque  auteur  de  répu- 
tation, et  cherchent  à  lui  attribuer  des  ouvrages  qu'il  n'a  pas 
faits.  La  dénomination  de  cryptonymes  appartient  aux  auteurs 
qui  déguisent  leur  nom,  mais  plus  particulièrement  à  ceux  qui 
le  déguisent  en  transposant  seulement  les  lettres,  de  manière  à 
former  un  autre  nom,  qui  est  l'anagramme  du  véritable.  Pour 
héléronyme,  il  suffit  de  donner  ici  son  étymologie  :  il  vient  de 
deux  mots  grecs  qui  signifient  :  autre  et  nom,  c'est-à-dire  nom 
différent  de  celui  que  l'on  porte.  En  général,  le  nom  de  pseudo- 
nyme convient  à  ceux  qui  mettent  à  leurs  ouvrages  un  nom 
factice  et  inventé  à  plaisir. 

**  Un  anagram.me  (de  àva,  en  arrière,  et  Ypâ!X[j.a,  lettre,  c'est-à- 
dire  lettre  transposée  ou  prise  à  rebours)  est  une  transposition 
des  lettres  d'un  nom  avec  un  arrangement  ou  combinaison  de 
ces  mêmes  lettres,  d'où  il  résulte  un  sens  avantageux  ou  désa- 
vantageux à  la  personne  à  qui  appartient  ce  nom.  Ainsi  l'ana- 
gramme de  logica  est  caligo;  celle  de  Galenus  efii  Angélus;  celle 
de  Versailles  est  Ville  Seras  ;  etc.  Il  est  permis  de  changer  une 
lettre,  pourvu  que  Vanagramme  soit  heureux;  car  au  fond,  c'est 
un  pauvre  métier. 
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considéré  comme  anonyme,  avec  cette  différence,  que, 
pour  chaque  auteur  ou  collaborateur^  on  doit  faire  une 
nouvelle  copie  du  titre,  en  choisissant  un  nom  de  famille 
pour  mot  d'ordre  et  renvoyer  à  la  collection  entière. 
Car  souvent  on  trouve  ces  traités  particuliers  imprimés 
séparément,  et  l'on  est  habitué  à  les  chercher  quelque- 
fois sous  le  nom  de  l'auteur. 

Si  les  auteurs  sont  au  nombre  de  3,  on  les  mettra  sur  la 
même  carte,  en  commençant  par  le  premier,  avec  cartes 
de  renvoi  pour  les  2  autres  ;  s'ils  sont  supérieurs  à  ce 
nombre,  il  faut  considérer  l'ouvrage  comme  anonyme 
et  faire  des  cartes  de  renvoi  pour  les  noms  d'auteurs. 

f.  Il  arrive  souvent  qu'un  auteur  a  deux  ou  plusieurs 
noms  de  famille,  ou  que  ses  prénoms  sont  difficiles  à 
distinguer  du  nom  de  famille;  dans  ces  cas  l'on  peut 
choisir  pour  mot  d'ordre  le  dernier  des  noms  d'au- 
teurs, en  renvoyant  toujours  au  premier  auteur  cité,  et 
sous  lequel  ils  sont  connus,  mais  un  catalogographe 
n'est  pas  toujours  censé  connaître  jusqu'aux  moindres 
détails  de  la  nomenclature  des  différents  auteurs  qui  se 
présentent  à  lui  pendant  son  travail. 

g.  Souvent  on  choisit  pour  mot  d'ordre  les  prénoms 
des  personnes  qui  sont  élevées  à  une  nouvelle  dignité, 
par  exemple  :  les  princes,  les  papes,  les  évoques,  les 
carmélites,  etc. 

On  le  fait  toujours  pour  les  papes,  les  princes,  les 
évêques  et  certains  personnages  ecclésiastiques. 

Remarque.  La  même  chose  a  souvent  lieu  pour  les 
noms  patronymiques*. 

*  Souvent  on  trouve  qu'un  auteur  a,  outre  le  prénom  que 
nous  venons  d'indiquer,  un  nom  patronymiqxie,  qui  met  le  biblio- 

IX  12 
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2"  A  défaut  du  nom  de  famille  de  l'auteur,  le  nom 
d'un  sujet  qui  peut  être  regardé  comme  remplaçant  de 
l'auteur. 

Il  nous  semblerait  préférable  de  mettre  comme  mot 
vedette,  si  le  nom  d'auteur  n'existe  pas,  le  premier  mot 
du  titre  d'ouvrage,  abstraction  faite  de  l'article  et  des 
prépositions. 

Remarque.  Ce  que  nous  avons  dit  du  nom  de  l'au- 
teur comme  mot  d'ordre,  s'applique  également  au  nom 
du  remplaçant,  savoir  :  de  Védileur,  du  traducteur,  du 
com^nentateur.  Le  nom  du  copiste  des  manuscrits  ne 
peut  cependant  pas  être  regardé  comme  remplaçant 
celui  de  l'auteur  et  ne  peut  pas,  en  conséquence,  être 
pris  pour  mot  d'ordre. 

o"  Pour  les  livres  anonymes,  le  substantif  principal. 
Il  vaudrait  mieux  procéder  comme  pour  le  n"  2. 

Si  après  le  vrai  titre  d'un  ouvrage,  il  s'en  trouve  un 
autre  pour  servir  d'explication  au  premier,  ce  qui  est 
indiqué  juste  par  le  ou,  soit  par  c'est-à-dire,  etc.,  et  que 
dans  le  second  titre  se  trouve  seulement  le  nom  de 
l'auteur,  ou  le  nom  de  son  remplaçant,  alors  on  peut 
prendre  ce  nom  du  S*"  titre  pour  mot  d'ordre.  Dans  tout 
autre  cas  les  mots  du  premier  titre  doivent  avoir  la 
préférence. 

graphe  dans  l'embarras,  pour  le  choix  du  mot  d'ordre.  S'il  ne 
trouve  aucune  indication  à  cet  égard,  il  peut  prendre  l'un  ou 
l'autre  des  noms  pour  mot  d'ordre  et  renvoyer  à  celui  qu'on 
a  omis. 

Dans  d'autres  cas,  si  le  nom  d'un  auteur  est  accompagné  d'un 
de  ses  prénoms,  d'un  nom  patronymique,  ou  d'un  titre  quel- 
conque qui  puisse  fournir  quelques  éclaircissements  sur  la  vie 
de  cet  auteur,  ou  le  distinguer  d'un  autre  du  même  nom  de 
famille,  on  met  ces  mots  à  côté  du  mot  d'ordre,  soit  en  petit 
caractère,  soit  entre  paranthèse  ou  entre  deux  tirets. 
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4°  A  défaut  du  substantif  principal,  ïadjectif,  le  pro- 
nom, l'adverbe  ou  le  verbe,  qui  prend  la  place  du  sub- 
stantif. 

Remarque  1 .  Pour  ce  qui  regarde  les  éditions  du  xv^ 
et  du  commencement  du  xyi*^  siècle,  on  trouve  souvent 
le  titre  enveloppé  dans  la  préface,  ou  à  la  fin  de  l'ou- 
vrage avec  le  lieu  d'impression,  et  la  date  sous  la  for- 
mule finit  féliciter,  etc.  ;  souvent  môme  il  n'y  a  pas  de 
vrai  titre.  Dans  ces  cas,  le  bibliothécaire  devra  faire 
ressortir  le  titre  ou  avoir  recours  aux  ouvrages  qui 
traitent   des  éditions  du  xv*^  et   du  xvi<=  siècle*. 

Ces  ouvrages  ne  manquent  pas,  on  le  sait.  Il  suffira 
de  citer  Hain,  Panzer,  Maittaire,  et  après  eux,  tous 
les  auteurs  du  xix^  siècle  qui  ont  classé  des  incunables 
ou  des  livres  de  grande  valeur. 

Remarque  2.  Quoique  les  titres  des  écrits  académir 
ques  {Programmata,  séries  Jeclionum,  etc.)  n'indiquent 
pas  toujours  le  contenu  de  l'ouvrage  qu'ils  renferment, 
il  est  cependant  nécessaire  de  les  maintenir  pour  la 
copie  des  titres,  en  mettant  à  la  fin  de  cette  copie  le 
vrai  titre  entre  parenthèses. 

Remarque  3.  Si  un  ouvrage  a  deux  titres  (l'un  de 
l'ouvrage  entier,  l'autre  d'une  partie  de  l'ouvrage,  qui, 
étant  séparée,  fait  ouvrage  à  part),  alors  on  choisit  le 
mot  d'ordre  du  titre  général,  en  renvoyant  à  celui  ci 
pour  les  ouvrages  qui  sont  contenus  dans  cette  collec- 

*  Dans  des  cas  pareils,  on  se  gardera  bien  de  prendre  pour 
titre  d'un  ouvrage  les  formules  :  Febronius  lectori  salutetv,  ou 
Habes  hic  bénévole  Lector,  et  de  choisir  pour  mot  d'ordre  Febro- 
nius et  Lector. 

**  Ces  titres  indiquent  presque  toujours  la  circonstance  qui  a 
donné  lieu  à  cet  écrit,  ou  ne  contiennent  que  la  dédicace,  etc. 
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tion ,  et  pour  lesquels  on  fait  des  copies  de  titres  séparées. 

Il  peut  cependant  être  fait  exception  à  cette  règle 
pour  les  ouvrages  allemands  qui,  faisant  partie  d'une 
collection,  ont  deux  titres  :  celui  de  la  collection,  en 
verso,  et  celui  de  l'ouvrage  proprement  dit,  en  recto; 
c'est  ce  dernier  seul  qui  devra  être  catalogué. 

Remarque  4.  Les  litres  de  plusieurs  ouvrages  étant 
souvent  écrits  en  deux,  trois  ou  môme  en  plusieurs 
langues  à  la  fois,  il  faut  choisir  le  mot  d'ordre  dans  le 
titre  qui  est  écrit  en  caractères  latins  ou  en  caractères 
qui  leur  ressemblent  le  plus. 

On  indiquera  à  la  fin  de  la  carte  que  le  titre  et  l'ou- 
vrage môme,  s'il  y  a  lieu,  se  trouvent  imprimés  en  diverses 
langues. 

Pour  faciliter  les  recherches  des  copies  des  titres,  il 
est  indispensable  de  simplifier  autant  que  possible  leurs 
mots  d'ordre.  C'est  ce  qui  nous  engage  à  ajouter  aux 
principes  généraux  que  nous  venons  d'indiquer,  les 
règles  particulières  suivantes: 

I.  Tous  les  mots  d'ordre,  soit  noms  de  famille,  soit 
substantifs,  se  placent  sur  la  copie  du  titre  au 
nominatifs  pour  la  langue  latine,  singulier  ou  pluriel, 
suivant   que  le  titre  l'exige. 

II.  On  renvoie  ordinairement  les  différentes  formes 
d'orthographes  des  mots  d'ordre  à  la  seule  manière 
régulière  adoptée. 

III.  Les  noms  propres  des  personnes  qui  servent  de 
mot  d'ordre,  et  qui  sont  traduits  dans  une  autre  lan- 
gue, ne  peuvent  être  employés  pour  mot  d'ordre  que 
dans  la  langue  où  le  mot  paraît  le  plus  souvent  ;  la  même 
règle  s'applique  aux  mots  qui  ont  changé  d'orthographe. 


A  UN  BIBLIOPHILE.  —  CHAPITRE   QUINZIÈME.      93 

IV.  Si  le  litre  d'un  livre  est  écrit  dans  une  langue 
dont  les  caractères  diffèrent  des  caractères  latins,  par 
exemple  :  en  caractères  allemands,  grecs,  hébreux, 
etc.,  le  mot  d'ordre  sera,  pour  l'uniformité  des  copies, 
écrit  avec  des  caractères  latins. 

Remarque.  Tout  le  titre  peut  également  être  copié 
avec  les  mêmes  lettres  latines,  si  le  catalogographe 
ignore  ces  différentes  écritures. [' 

Dans  les  bibliothèques  spéciales,  les  titres  en  langues 
orientales  [arabe,  sanscrit,  persan,  hébreu,  etc.,J  de- 
vront d'abord  être  écrits  dans  la  langue  originale,  avec 
une  copie  au-dessous,  en  caractères  latins. 

V.  Les  mots  d'ordre  composés,  comme  Van  Praet, 
Van  Mons,  etc.,  doivent  être  considérés  comme  ne  fai- 
sant qu'un  seul  mot.! 

De  sorte  qu'on  écrira  La  Fontaine,  La  Roche foucauU, 
et  non  Fontaine  (la),  Rochefoncault  (la),  etc. 

Remarque.  Font  exception  à  celte  règle,  les  noms 
propres  qui  sont  précédés  des  prépositions  c?e,  i;on,  etc., 
comme  indiquant  le  titre  de  noblesse.  De  manière  que, 
dans  un  dictionnaire  bibliographique  ou  dans  un  cata- 
logue alphabétique,  on  doit  placer  les  ouvrages  de 
MM.  de  Reiffenberg,  Von  Schlegel,  etc.,  non  pas  sous 
la  lettre  De,  et  Von,  mais  sous  la  lettre  R.,  S.,  etc. 

Les  opinions  sont  assez  variées  en  ce  qui  touche  les 
noms  propres  composés  avec  le  mot  Van  devant;  les 
uns  placent  ce  mot  avant,  et  les  Allemands  le  font  au- 
jourd'hui ainsi  ;  les  autres  le  placent  à  la  suite  du  mot, 
entre  parenthèses. 

VI.  Quand  un  ouvrage  est  attribué  à  deux  différents 
auteurs  et  qu'il  se  trouve  indiqué  tantôt  sous  le  nom  de 
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l'un,  tantôt  sous  le  nom  de  l'autre,  on  peut  annoter 
leurs  différentes  éditions  indifféremment  sous  le  nom 
de  l'un  ou  de  l'autre,  pourvu  qu'elles  se  trouvent  toutes 
sous  le  môme  nom  ;  et  Ion  fait  un  renvoi  pour  le  nom 
du  second  auteur. 

VII.  Quant  aux  dissertations  académiques  et  autres  qui 
se  trouvent  quelquefois  en  grande  quantité  dans  les 
bibliothèques  publiques,  il  est  souvent  très  difficile 
d'en  reconnaître  l'auteur,  surtout  de  celles  des  uni- 
versités allemandes  pendant  les  périodes  précédant 
notre  siècle.  Les  mots  auctor  et  defendens  auctore  et 
prœside  et  autres  trompent  assez  celui  qui  est  chargé 
de  la  confection  des  catalogues.  Voici  comment  on  peut 
s'y  prendre  dans  de  pareils  cas  : 

1»  Choisir  toujours  pour  mot  d'ordre  le  nom  de  celui 
qui  se  déclare  être  l'auteur,  et 

2"  En  cas  que  ni  leprœses  ni  le  defendens  ne  soient  dési- 
gnés comme  auteurs  de'la  dissertation,  on  peut  choisir 
pour  mot  d'ordre  le  premier  de  ces  noms,  faire  un  se- 
cond bulletin  pour  le  second  et  renvoyer  au  premier  *. 


Règles  générales  pour  l'indication  du  lieu  d'impres- 
sion, dunom  de  l'imprimeur,  de  l'éditeur,  et  de  la  date  sur 
les  copies  des  titres. 

En  ce  qui  touche  l'adresse  bibliographique  ou  lieu 
d'impression,  nom  d'imprimeur  et  date,  on  a  égale- 

*  Il  y  a  des  bibliothèques  où  le  nombre  de  ces  thèses  est  si 
considérable  (notamment  dans  les  Biljliothèques   universitaires 
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ment  adopté  une  série  de  règles  uniform3s  en  biblio- 
graphie. 

Voici  comment  on  procède  généralement  : 

a.  Les  noms  des  lieux,  des  imprimeurs,  des  édi- 
teurs, etc.,  ne  doivent  pas  être  mis  (sur  la  copie  du 
titre)  au  nominatif  comme  il  est  dit  plus  haut,  mais  au 
môme  cas  où  ils  se  trouvent  sur  le  titre.  Car  il  est  sou- 
vent intéressant  de  pouvoir  distinguer  si  l'ouvrage  en 
question  est  imprimé  dans  l'endroit  indiqué,  ou  par  les 
personnes  annoncées,  ou  il  s'y  trouve  en  commission. 

Cette  règle  n'est  généralement  pas  suivie  dans  les 
Bibliothèques  où  l'on  se  contente  de  mettre  le  nom  de 
l'éditeur  ou  de  l'imprimeur,  après  le  nom  de  ville,  et 
au  nominatif. 

6)  Si  on  ne  trouve  ni  lieu  d'impression,  ni  noms  d'im- 
primeur et  d'éditeur,  ni  date,  ou  seulement  l'une  ou 
l'autre  de  ces  indications,  on  marque  celles  qui  man- 
quent par  un  tiret  (  —  ),  ou  quelques  points,  ou  encore 
la  mention  s.  l.  (sans  lieu),  s.  d.  (sans  date),  afin  qu'au 
premier  coup  d'œil  on  s'aperçoive  que  ces  indications 
manquaient  au  titre,  et  qu'on  ne  puisse  accuser  le 
rédacteur  du  catalogue  de  les  avoir  omises. 

c.  Si  le  bibliographe  connaît  l'une  ou  l'autre  des 
indications  omises,  il  peut  l'ajouter,  mais  entre  paren- 
thèse, pour  ne  pas  faire  accroire  que  le  mot  se  trouvait 
sur  le  titre  de  l'ouvrage. 

d.  Les  lieux  d'impression,    les   noms   des  éditeurs 

d'Europe  et  des  États-Unis)  qu'on  peut  en  faire  une  classe  à 
part  et  placer  chaque  espèce  dans  la  faculté  à  laquelle  elle 
appartient.  A  cet  effet  on  doit  les  mettre  dans  des  cartons  par 
ordre  alphabétique  et  en  faire  un  catalogue  systématique  à  part. 
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reconnus  fictifs,  sont  copiés  tels  qu'ils  sont  :  et  si  le 
bibliographe  connaît  le  vrai  nom,  il  doit  le  placer  entre 
parenthèses  à  côté  du  nom  fictif. 

Remarque.  La  môme  règle  est  applicable  aux  dates 
qui  ont  pu  être  changées  ou  mal  imprimées  *.  Les  pré- 
noms des  éditeurs  ou  des  imprimeurs  doivent  être 
ajoutés,  ou  du  moins  la  lettre  initiale,  afin  de  pouvoir 
les  distinguer  d'autres  imprimeurs  ou  éditeurs  qui  por- 
tent le  même  nom  de  famille. 

e.  Si  tous  les  volumes  d'un  ouvrage  ne  portent  pas  le 
même  lieu  d'impression,  le  même  nom  d'éditeur,  ou 
s'ils  ont  des  dates  différentes,  on  doit  également  l'indi- 
quer sur  la  copie  du  titre,  afin  qu'à  la  vue  d'un  volume 
pareil,  imprimé  ailleurs  ou  dans  une  autre  année,  on  ne 
s'imagine  pas  qu'il  appartient  à  une  autre  édition  du 
même  ouvrage. 

f.  La  date  se  marque  toujours  avec  des  chiffres 
arabes,  puisque  cette  indication  est  plus  lisible. 

Remarque.  Pour  les  incunables  on  marque  généra- 
lement la  date  en  lettres  romaines,  et,  pour  plus  de 
sûreté,  on  indique  à  côté  entre  parenthèses,  la  date  en 
chiffres  arabes. 

Cependant,  il  nous  paraît  plus  logique,  comme  étant 
plus  vrai,  de  ne  mettre  les  chiffres  romains  que  lors- 
qu'ils sont  figurés  sur  le  titre. 

Enfin,  il  ne  faut  pas  oublier  que  certains  ouvrages 
sans  noms  d'auteurs  sur  les  titres  [anonymes,  pseudo- 

*  Pour  la  copie  des  titres  des  manuscrits,  on  remplace  quand 
il  est  possible  (ce  qui  arrive  très  rarement)  le  lieu  d'impression 
et  la  date,  par  le  lieu  où  ils  ont  été  copiés,  le  nom  du  copiste, 
et  l'époque  où  ils  ont  été  achevés,  en  ayant  soin  de  mettre  à 
côté  les  lettres  Ms  pour  le  singulier,  et  Mss  pour  le  pluriel. 
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nymes,  cryplonymes]  doivent  cHre  catalogués  avec  le 
nom  d'auteur  en  tète,  s'il  est  connu,  mais  entre  cro- 
chets :  [  j,  et  sous  la  vedette  du  premier  mot  capital 
du  titre,  si  l'auteur  est  totalement  inconnu. 


Observations  à  mettre  dans  les  catalogues. 

Pendant  la  rédaction  du  catalogue,  il  peut  arriver 
que  l'on  rencontre  des  cas  imprévus  jusqu'ici,  et  que 
cependant  on  désire  indiquer  sur  la  copie  du  titre,  les 
particularités  que  l'on  découvre.  Ces  observations  peu- 
vent se  mettre  soit  dans  une  colonne  à  ce  destinée,  soit 
«ntre  parenthèses  ou  entre  deux  tirets  après  la  date,  ou 
avant  le  lieu  d'impression  et  la  date  de  l'ouvrage.  Les 
cas  qui  se  présentent  le  plus  fréquemment,  sont  : 

I.  Lorsqu'un  ouvrage  quelconque  ne  répond  pas  au 
contenu  du  titre,  ou  si  le  titre  est  énlgmatique. 

II.  Lorsque  sur  le  titre  on  a  oublié  d'ajouter  que 
l'ouvrage  est  accompagné  d'un  commentaire,  d'une 
belle  préface  écrite  par  une  personne  étrangère  à  l'ou- 
vrage, d'une  traduction  quelconque  ;  ou  qu'un  com- 
mentaire ou  une  traduction  sont  accompagnés  du  texte 
original,  de  figures,  gravures,  cartes  géographiques, 
musique,  tables,  etc. 

III.  Lorsque  le  titre  n'indique  pas  dans  quelle  langue, 
ou  dans  quel  genre  l'ouvrage  est  écrit,  s'il  est  en  prose 
ou  en  vers,  etc.,  etc. 

IV.  Lorsque  le  titre  est  écrit  dans  une  autre  langue 
que  l'ouvrage  lui-même. 

V.  Lorsque  l'édition  de  l'ouvrage  dont  il  est  question 
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contient  quelques  particularités,  un  défaut,  une 
tache,  etc.,  dont  les  autres  éditions  sont  privées.  Il  y  a 
souvent  des  défauts  qui  ajoutent  du  prix  à  une  édition. 
On  peut  appliquer  le  fonds  de  la  jolie  cpigramme  de 
Pons  de  Verdun  sur  les  bibliomanes  : 

C'est  elle!  Dieu,  que  je  suis  aise; 
Oui,  c'est  la  bonne  édition; 
Voilà  bien  page  neuf  et  seize 
Les  deux  fautes  d'impression 
Oui  ne  sont  pas  dans  la  mauvaise. 

VI.  Lorsque  l'exemplaire  est  enrichi  de  notes  margi- 
nales de  savants  célèbres;  de  gravures  coloriées;  ou 
imprimé  sur  du  papier  rare,  sur  du  parchemin,  avec 
des  caractères  particuliers  d'un  célèbre  imprimeur. 

VII.  Enfin  lorsque  le  bibliographe  connaît  quelque 
anecdote  littéraire  de  l'ouvrage  dont  il  copie  le  titre. 

Toutes  les  particularités  de  formats,  de  composition 
ou  de  transposition  de  cahiers  ou  de  carton,  en  un 
mot  tout  ce  qui  peut  faire  distinguer  un  exemplaire 
différent  doit  être  noté. 


Classement  des  copies  des  titres  par  ordre  alphabétique. 

Toutes  les  copies  des  titres,  ou  bien  une  partie 
seulement  de  ces  copies  étant  achevées,  on  peut  déjà 
procéder  à  leur  arrangement  par  ordre  alphabétique. 
Cette  classification,  toute  simple  qu'elle  paraît  être  au 
premier  abord,  demande  cependant  quelque  attention; 
de  sorte  que  nous  avons  trouvé  convenable  d'indiquer 
ici  les  règles  générales,  nécessaires  pour  les  cas  dou- 
teux qui  peuvent  se  présenter  dans  la  classification 
alphabétique  des  copies  des  litres  : 
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1"  Pour  procéder  à  la  classification  d'un  certain 
nombre  de  copies,  on  doit  rassembler  d'abord  toutes 
les  copies  d'après  la  première  lettre  du  mot  d'ordre, 
c'est-à-dire  mettre  sur  un  môme  tas  celles  dont  le  mot 
d'ordre  commence  par  A,  par  B,  par  C,  etc.,  et  ainsi 
de  suite  jusqu'à  Z. 

Par  exemple  : 

Brunet  sous  B,  Namur  sous  N,  Peignot  sous  P. 
Schoel  sous  S. 

Remarqve  i .  Les  i  et  j  ainsi  que  les  lettres  u  et  v  ne 
peuvent  et  ne  doivent  pas  être  mêlées  ensemble,  comme 
on  le  voit  dans  plusieurs  dictionnaires.  Ce  mélange 
rend  la  recherche  des  copies  trop  difficile. 

Remarque  2.  Les  diphtongues  à,  o,  û,  doivent  être 
considérées  comme  deux  lettres  séparées,  ae,  oe,  ue. 

De  nos  jours  cependant,  on  tend  à  simplifier,  en  con- 
sidérant ces  lettres  comme  uniques  et  non  comme 
diphtongues. 

2»  Cette  première  opération  étant  achevée,  on  com- 
mence à  classer  les  mêmes  copies  d'après  la  seconde 
lettre  du  mot  d'ordre,  c'est-à-dire  on  met  ensemble 
toutes  les  copies  dont  le  mot  d'ordre  commence  par 
Ab,  par  Ac,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  Az.  Cette  opéra- 
lion  se  répète  ensuite  pour  les  lettres  B,  C,  D,  etc.,  en 
un  mot,  pour  tous  les  2i  paquets  qu'on  a  faits  à  la  pre- 
mière opération  indiquée  sous  la  lettre  a  ; 

3°  Si  le  nombre  de  chaque  espèce  est  encore  trop 

*  Il  sera  convenable  de  commencer  cette  opération  quand  il  y 
aura  un  certain  nombre  de  copies,  parce  que  plus  tard,  quand 
le  nombre  sera  très  considérable,  l'opération  devient  plus  com- 
pliquée, tandis  qu'il  sera  plus  facile  d'intercaler  les  nouvelles 
copies  achevées. 
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considérable,  on  peut  procéder  à  une  troisième  opéra- 
tion, qui  consiste  à  les  classer  d'après  la  troisième  let- 
tre du  mot  d'ordre,  c'est-à-dire  on  rassemble  toutes  les 
copies  dont  le  mot  d'ordre  commence  par  Abc,  Ahd, 
Abe,  etc.,  enfin  par  toutes  les  combinaisons  possibles 
avec  les  deux  premières  lettres.  Même  opération  pour 
les  paquets  suivants,  savoir  pour  C«,  avec  b,  avec  c; 
pour  De,  avec  6,  avec  c,  etc. 

De  sorte  que  Abrégé  vient  sous  r;  Abliandlungen 
sous  h;  Anonymesous  o,  etc. 

4°  Un  certain  nombre  de  feuilles  étant  ainsi  disposé, 
on  pourra  facilement  intercaler  celles  que  l'on  fera  dans 
la  suite  ;  enfin 

5"  Ces  feuilles  seront  conservées  dans  des  cartons  à 
ce  destinés,  et  rangés  d'après  l'ordre  alphabétique 
adopté. 

Sur  le  dos  de  ces  cartons  on  marquera  la  classe  à 
laquelle  appartiennent  les  copies  et  les  feuilles  conte- 
nues dans  chacun. 

Par  exemple . 


Philologie  .   Philologie 

I  II 

A.  — Cha.  Che. — Fer. 


Par  la  classification  d'un  catalogue  pareil,  on  aura 
donc  rendu  la  recherche  des  livres  d'une  bibliothèque 
beaucoup  plus  facile  ;  mais  ce  catalogue,  ainsi  classé,, 
n'est  pas  encore  complet. 

Il  nous  reste  à  résoudre  la  question  suivante  :  Dans 
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quel  ordre  doivent  être  placées  les  copies  des  titres,  qui 
ont  le  même  mot  d'ordre? 

Notre  but  étant  de  rendre  la  recherche  des  livres  la 
plus  facile  possible,  il  sera  nécessaire  que  tous  les 
ouvrages  d'un  môme  auteur,  ainsi  que  toutes  les  édi- 
tions d'un  même  ouvrage  se  suivent  immédiatement  et 
dans  un  ordre  déterminé.  A  cet  effet  nous  avons  arrêté 
les  règles  suivantes  : 

a.  Pour  distinguer  les  ouvrages  d'un  auteur  quel- 
conque de  ceux  d'un  autre  auteur  ayant  le  môme  nom 
de  famille,  il  faut  faire  attention  aux  prénoms  de  ces 
différents  auteurs,  et  répéter  pour  les  prénoms  l'opéra- 
tion indiquée  ci-dessus  sous  1°,  2°,  5",  pour  les  mots 
d'ordre. 

De  cette  manière  on  placera  le  litre  de  Etienne  Mar- 
cel, devant  celui  de  Prosper  Marcel  ;  le  litre  de  J.-C. 
Beck,  après  celui  de  C.-D.  Beck,  et  ainsi  do  suite. 

b.  Pour  distinguer  toutes  les  éditions  de  chaque 
ouvrage  de  celles  des  autres  qui  ont  le  môme  mot  d'or- 
dre, il  sera  nécessaire  d'étendre  l'opération,  indiquée 
sous  les  lettres  a,  b,  c,  pour  les  mots  d'ordre,  jusqu'au 
second  mot  du  titre. 

c.  Mais  il  arrive  souvent  que  deux  ou  plusieurs  au- 
teurs différents  ont  non  seulement  le  môme  nom  de 
famille  mais  aussi  les  mômes  prénoms  ;  ou  que  deux 
ou  plusieurs  ouvrages  anonymes  ont  les  mômes  mots 
d'ordre  et  les  mêmes  adjectifs  ou  prénoms  qui  les  sui- 
vent; alors  il  suffit,  pour  le  premier  cas,  d'observer 
l'ordre  alphabétique  qu'indique  le  premier  mot  qui  suit 
le  nom  de  famille  et  les  prénoms,  ou  de  consulter  un 
dictionnaire  bibliographitpie   quelconque  ;  et  pour  le 
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second  cas,  d'observer  l'ordre  alphabétique  des  mots 
qui  suivent  immédiatement  le  mot  d'ordre  adopté. 

d.  Lorsque  tous  les  ouvrages  d'un  môme  auteur  ainsi 
que  les  différentes  éditions  d'un  ouvrage  anonyme  sont 
rassemblés,  on  les  placera  entre  eux  d'après  Vordre 
chronologique. 

Dans  ce  cas,  la  copie  des  titres  de  la  l'<'  édition  d'un 
ouvrage  quelconque  occupera  la  première  place  ;  celle 
de  la  2'=  édition,  la  seconde  place,  et  ainsi  de  suite; 
enfin  un  ouvrage  publié  en  1815  sera  placé  avant  un 
autre  ouvrage  du  môme  auteur  publié  en  1816,  etc. 

En  observant  toutes  les  règles  que  nous  venons  d'in- 
diquer, on  obtiendra  enfin  un  catalogue  alphabétique 
complet. 

Conservation  du  catalogue  alphabétique. 

Dans  les  grandes  bibliothèques,  on  a  reconnu  que  le 
groupement  en  reliure  mobile  était  plus  défectueux 
qu'utile,  et  qu'il  était  préférable  de  prendre  des  fiches 
d'un  format  assez  petit,  tout  au  moins  pour  le  catalo- 
gue alphabétique  (8  ce.  sur  12 ce,  ou  6  ce.  sur  10  ce). 
Comme  il  s'agit  aussi  de  bibliothèques  spéciales,  les 
renseignements  suivants  seront  toujours  utiles. 

Le  catalogue  alphabétique  achevé  d'après  les  prin- 
cipes énoncés  ci-dessus  étant  un  catalogue  mobile, 
c'est-à-dire  écrit  sur  des  feuilles  séparées,  il  sera 
nécessaire  d'aviser  au  moyen  d'empêcher  tout  désordre 
dans  ces  copies  des  titres;  et  comme  il  est  impossible 
de  les  faire  relier,  surtout  pour  une  bibliothèque  où 
l'on  fait  tous  les  jours  de  nouvelles  acquisitions,  nous 
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croyons  qu'au  moyen  d'une  reliure  mobile  nous  pouvons 
atteindre  notre  but.  De  cette  manière  on  pourra  enle- 
ver, remplacer  et  intercaler  à  loisir  chaque  demi-feuille, 
ce  qui  épargne  tous  les  ans  les  frais  de  quelques  reliu- 
res. On  pourra  môme,  s'il  est  nécessaire,  classer  ces 
bulletins  soit  par  ordre  systématique,  soit  par  ordre 
chronologique. 

S'agit-il  de  faire  imprimer  le  catalogue  alphabétique, 
ce  qui  est  praticable  pour  une  bibliothèque  qui  ne 
reçoit  plus  de  nouveaux  livres,  ou  qui  en  reçoit  si  peu 
qu'il  faudrait  tous  les  dix  ans  seulement  un  petit  sup- 
plément, alors  il  sera  nécessaire  de  le  faire  imprimer 
dans  le  format  que  l'on  juge  le  plus  commode. 

Ces  feuilles  doivent  être  partagées  en  9  colonnes 
verticales  savoir  : 

La  1"^  pour  le  mot  d'ordre  alphabétique;  la  2«pour  le 
titre  en  entier;  la  'ù^  pour  les  particularités  de  l'édition; 
la  4'^  pour  le  lieu  d'impression  ;  la  5«  pour  la  date  ;  la 
6''  pour  le  nombre  des  volumes,  la  1"  pour  le  format; 
la  8"  pour  l'indication  de  la  division  et  de  la  sous-divi- 
sion du  système  ainsi  que  du  numéro  d'ordre;  enfin 
la  9"  pour  les  observations. 

Cette  idée  est  bonne,  en  effet,  mais  en  inscrivant  de 
suite  les  titres  des  ouvrages  sur  des  fiches  de  bristol 
ou  de  papier  de  carte,  très  fort,  on  obvierait  à  un 
inconvénient  réel,  puisqu'un  simple  meuble  à  classer, 
divisé  en  compartiments  suffirait. 

Nous  avons  dit  antérieurement  que  nous  réprouvons 
totalement  la  division  d'un  catalogue  par  colonne;  on 
ferait  mieux  de  procéder  ainsi,  étant  donné  une  fiche. 

Le  catalogue  alphabétique,  à  notre  avis,  n'a  nulle- 
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ment  besoin  de  tous  les  détails  bibliographiques  dont  la 
vraie  place  est  sur  le  catalogue  méthodique.  Il  suffit 
d'inscrire  d'une  manière  claire  la  partie  essentielle  du 
titre,  avec  l'adresse  bibliographique  complète,  ainsi 
que  les  détails  d'édition,  de  gravures,  de  format,  de 
volumes  et  de  reliures.  Ce  catalogue  servant  toujours, 
étant  presque  seul  consulté,  doit  être  exécuté  avec  le 
plus  de  clarté  et  de  précision  possible. 

«  Grosse  affaire,  que  le  catalogue,  écrivait  Jules 
Richard  dans  son  Art  de  former  une  bibliothèque,  je 
crois  qu'il  vaut  mieux  lire  des  catalogues  tout  faits,  se 
bien  pénétrer  des  deux  ou  trois  méthodes  employées 
par  les  maîtres  en  ce  genre,  et  adopter  celle  qui  paraît 
la  plus  claire. 

«  Surtout,  je  vous  y  engage,  ne  faites  pas  votre  cata- 
logue sur  un  registre-répertoire,  c'est  incommode.  Au 
contraire  servez-vous  de  fiches  qu'on  range  après  par 
ordre  alphabétique  dans  une  petite  boîte  basse  en  car- 
ton ou  en  bois,  dite  Cabriolet. 

«  Au  besoin,  ayez  doux  catalogues  :  un  pour  les  noms 
d'auteurs,  l'autre  pour  les  noms  de  matière,  mais  tous 
deux  par  ordre  alphabétique.  Si  vous  avez  beaucoup 
de  livres,  leur  numérotage  devient  indispensable. 

«  Lorsque  vous  manquez  par  hasard  au  respect 
que  vous  devez  à  vos  livres,  en  les  prêtant  à  un  étran- 
ger, ne  manquez  jamais  d'inscrire  au  crayon,  sur  la 
fiche  correspondante,  la  date  et  le  motif  de  l'absence 
du  cher  compagnon. 

«  Et,  maintenant,  un  dernier  conseil,  un  conseil  de 
femme  de  ménage  :  chaque  fois  que  vous  prendrez 
dans  votre  bibliothèque  un   livre  pour   le    consulter, 
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époussetez-le,  puis  frotlez-lui  le  dos  et  les  plais  avec 
une  peau  fine,  semblable  à  celle  dont  se  servent  les 
domestiques  pour  faire  briller  l'argenterie. 

«  Celte  friction  hygiénique  est  excellente  et  des  plus 
salutaires  pour  la  santé  du  livre.  Je  vous  en  prie,  n'ou- 
bliez ni  le  plumeau  en  plumes  douces,  ni  la  peau  fine. 
On  peut  remplacer  celte  dernière  par  des  foulards  hors 
de  service  et  très  usés.  » 


Du  catalogue  systématique. 

Les  livres  étant  déjà  placés  d'après  l'ordre  alphabé- 
tique, les  numéros  d'ordre  étant  également  inscrits  sur 
chaque  volume,  il  sera  facile  de  procéder  à  la  confection 
du  catalogue  systématique,  qui  d'après  l'arrangement 
adopté,  ne  sera  plus  qu'une  simple  copie  des  feuilles 
séparées  du  catalogue  alphabétique.  Cette  opération 
consiste  à  classer  ensemble  pour  le  moment  les  bulle- 
tins de  tous  les  formats  du  catalogue  alphabétique 
d'après  le  système  adopté  ;  de  copier  exactement,  sur 
des  feuilles  séparées,  le  titre  de  chaque  ouvrage,  l'un  à 
la  suite  de  l'autre  comme  ils  se  suivent  dans  le  sys- 
tème*, en  ayant  soin  de  recommencer,  pour  chaque  divi- 
sion et  pour  chaque  sous-division,  une  autre  feuille. 

Nous  insistons  encore  une  fois  sur  la  nécessité  de  ne 
pas  copier  les  catalogues  quels  qu'ils  soient  sur  regis- 
tres ou  feuilles  reliées  ensemble. 

*  S'il  y  a  plusieurs  éditions  d'un  même  ouvrage  qui  se  sui- 
vent dans  le  catalogue  systématique,  on  écrira  le  titre  de  la 
l)remière  édition  tout  au  long,  et  les  litres  suivants  en  abrégé, 
en  ayant  soin  de  marquer  seulement  les  particularilés  qui  les 
distinguent  entre  elles. 

IX  li 
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Dans  la  «  Bibliotheca  Belgica  »  de  M.  Ferd.  Van  der 
Hœgen,  le  célèbre  bibliographe,  le  type  des  bulletins 
adoptés  par  l'auteur  permet  aux  souscripteurs  de  les 
classer  à  leur  convenance,  soit  par  ordre  onomastique, 
méthodique  ou  chronologique,  soit  par  ordre  de  lieu 
d'impression,  etc. 

La  BiBLioTHECA  Belgica  comprend  : 

1"  La  description  de  tous  les  livres  imprimés  dans  les 
Pays-Bas  au  xV^  et  au  xvi"  siècle,  et  des  principaux 
ouvrages  imprimés  depuis  1600  jusqu'à  l'époque  ac- 
tuelle. 

2"  La  description  de  tous  les  livres  écrits  par  des 
Belges  et  des  Hollandais,  ainsi  que  des  ouvrages  con- 
cernant les  Pays-Bas  publiés  à  l'étranger. 

3"  La  bibliographie  des  imprimeurs  néerlandais 
établis  à  l'étranger. 

Chaque  bulletin  ou  carte  contient  la  description 
détaillée  d'un  seul  ouvrage,  conformément  aux  spéci- 
mens que  nous  donnons  pages  108  à  111.  En  tête  se 
trouvent  le  nom  et  le  prénom  de  l'auteur;  puis,  entre 
deuxfdets,  le  lieu  d'impression,  le  nom  de  l'imprimeur 
et  la  date,  et,  sous  le  dernier  filet,  l'indicatiori  de  la 
bibliothèque  (ou  des  bibliothèques  publiques  et  privées) 
où  le  livre  est  déposé. 

Les  noms  d'hommes  ou  de  localités  cités  dans  la 
description  de  chaque  livre  seront  portés  sur  des  bul- 
letins spéciaux. 

Pour  la  transcription  du  titre  des  ouvrages  des  xv*'  et 
xvi'^  siècles,  la  fin  delà  ligne  est  indiquée  par  un  double 
trait  II  .  La  première  lettre  des  mots  en  lettres  capi- 
tales est  marquée  par  une  majuscule  pour  ce  qui  con- 
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cerne  le  titre  des  livres  des  xv'^etxvi''  siècles.  L'omission 
d'un  ou  de  plusieurs  mots  est  désignée  par  trois 
points  [...].  A  partir  du  xvni^  siècle  les  noms  propres 
ou  les  mots  précédés  d'une  lettre  on  vedette  portent 
seuls  une  majuscule.  Toutes  ces  indications  servent  sou- 
vent à  constater  des  réimpressions  de  la  même  année- 
Les  bulletins  seront  livrés  dans  un  ordre  indéterminé. 
Aux  souscripteurs  est  laissé  le  soin  de  les  classer  à 
leur  convenance,  soit  par  ordre  onomastique,  métho- 
dique ou  chronologique,  soit  par  ordre  de  lieu  d'im- 
pression, etc. 


Fig.  6.  —  Meuble  à  fiches  ordinaires,  à  tiroirs  superposés 
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BOSQUET    (Jean),    poète,   né   à   Mons, 
-j:  dans  la  môme  ville  avant  JGOO. 


Mons,  R.  Velpius. 


1581 


Flevrs  ||  Morales  ||  Et  Sentences  ||  Prc- 
ceptives.  ||  Semantes  de  rencontres  à  tous 
propos.  Aucc  au-  ||  1res  Poèmes  graues, 
&  fructueux  :  Pris  des  ||  plus  Excellens 
Autheurs  Grecs  &  Latins.  Et  ||  réduis  en 
Ryroe  Françoise,  pour  l'vtilité  de  |1  la 
leunesse.  ||  Par  Jean  Bosqvet  ||  Montois. 
Il  Ensemble,  Vn  Discours  de  son  inuen- 
tion  en  forme  d'  |1  Ode,  non  moins  conso- 
lalif,  que  senlentieux  :  à  1'  ||  honneur  de 
Pauureté  honneste  &  louable.  ||  Propre 
aux  affligez  de  ce  temps.  || 

A  Mons  En  Haynavt  ||  Chez  Rutgher 
Velpius,  Imprimeur  luré,  ||  Auecq  Priui- 
lege  de  sa  Maiesté.  ||  Subsig.  Grimaldi.  |1 

Gand  :  bibl.  univ. 


B  4. 


Bullclin  ou  carte  conlenanl  la 
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Pet.  in-8^  150  IT.  chiffres  et  2  IT.  table  et  errnta. 
A  la  fit!  :  M.  D.  LXXXI.  Les  10  premiers  ff.  con- 
sacrés aux  liin.  renf.  la  dédicace  à  Frédéric  Dyve, 
abbé  de  Maroilles,  la  préface,  des  vers  latins  par 
Libert  Houthem,  Nicolas  Stegers,  Joannes  Palu- 
danus,  Ant.-Denis  Durbutus,  des  vers  franc,  par 
François  Brassart,  etc.  La  fin  contient  encore 
quelques  pièces  en  vers  franc,  par  Libert  Hou- 
them, II.  Mathieu  dit  De  Monte.  Ilumbert  Bius- 
lart,  sous-prieur  de  l'abbé  de  Maroilles,  etc. 

Les  Flevrs  morales  sont  le  début  littéraire  de 
Jean  Bosquet.  Ce  volume  contient  une  traduc 
tion  en  vers  français  de  sentences  et  précei)tes 
tirés  d'isocrate,  trois  cents  maximes  choisies 
dans  les  œuvres  d'écrivains  grecs  et  latins,  des 
sonnets,  des  épigrammes,  etc. 

Voir  Rousselle,  Bihtiogr.  mon  toise .  p.  I4">. 
BioQrapliie  nationale.  II,  col.  738  article  de 
J.  Delecourl). 


description  délaillée  d'un  seul  ouvrage. 
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HISTORIE   ende    geschied....    Chr.    Fa- 
britij. 


Anvers,  G.  Troyen. 


1082. 


Historié  ||  ende  geschiedenisse  van  de 
verraderlicke  |1  geuangenisse  der  vromer 
en  godsaliger  Mannen  /  ||  Chrislophori 
Fabritij  /  Dienaer  des  Goddelicken  || 
woordts  binnen  Anhverpe  /  ende  Oliuerij 
Bockij  /  Il  Professeur  der  Lalijnscher 
sprake  /  inde  hooghe  en  j|  vermaerde 
schole  van  Heydelberch  /  waer  van  den  || 
eenen  tôt  een  siecklicke  en  ellendige  ver- 
lossinge  ge-  ||  comen/en  [sic]  den  anderen 
wreedelick  vermoordt  ende  ||  ten  vyere 
opgeoffert  is.  ||  Nv  anderwerf  verbetert 
ende  vermeerdert.  |I  (Marque  typogr.) 

T'  Hantvverpen  ||  Op  de  Cattevesle  /  in 
den  Tennen  Pot  /  by  Jasper  ||  Troyen  /  Jnt 
Jaer  M.  D.  LXXXJJ.  |1 

Brux.  :  bibl.  roy. 


H  1, 


Bulletin  ou  carte  contenant  la 
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In-8%  14  (T.  lim.  et  27'.)  pp.;  car.  goth. 

Cet  écrit  parut  la  même  année  (loS^)  à  Anvers 
sous  l'adresse  de  Matth.  Mesens.  La  1'^"=  édition 
est  de  1564.  La  2'  est  de  1565  (cat.  .1.  Koning. 
Amst.  182X).  J.-Evertsz.  Cloppenburch  le  réim- 
prima à  Amsterdam,  en  161 L  Dans  une  courte 
préface  insérée  au  v  du  titre  de  l'opuscule  : 
Sommighe  seyndtbrieue  Christ.  Smits  (1564),  nous 
lisons  :  dcse  Bricuen  ivorden  wtgegheuen  tôt  desen 
cynde  j  oui  allen  den  ghenen  /  die  lonrecht  ende 
vaisrhelijck  inde  historié  C/iristophels  Smits  onlancx 
wtghegaen  /  inl  xvij.  ende.  xlix.  etc.  blat  beschul- 
dicht  ende  aengheteekent  sijn  j  te  excuseven  ende  te 
ontschuldighen.... 

Sur  Olivier  Bock  ou  Bouck,  né  à  Alost, 
-j-  en  1564,  voir  Biographie  nationale,  Brux.,  1868, 
IL  coL  5.55.  (Article  de  C.  Rahlenbeck.) 

Ce  livre  a  été  traduit  en  français  par  Guy 
De  Brès  et  impr.  à  Leide  en  1614. 


description  détaillée  d'un  seul  ouvrage. 
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A  propos  des  ouvrages  anonymes,  pseudonymes  et 
à  noms  d'auteurs  travestis  ou  dissimulés,  nous  donne- 
rons quelques  notes  complémentaires  extraites  de  la 
Préface  du  Calalorjue  de  la  BiblioUièqne  du  Conseil 
iCElat  rédigé  par  Barbier. 

«  Dans  le  présent  catalogue*,  on  s'est  servi  de  paren- 
l'ièses  pour  désigner  les  auteurs  anonymes,  et  de 
crochets  pour  faire  connaître  les  écrivains  pseudo- 
nymes, ainsi  que  les  lieux  d'impression  également 
pseudonymes.  On  a  regardé  comme  également  pseudo- 
nymes les  écrivains  qui  ne  se  sont  fait  connaître  que 
par  des  qualifications  vagues  et  souvent  imaginaires, 
telles  que  celles-ci  :  Un  habitant  obscur  de  l'ancien 
hémisphère,  le  citoyen  du  monde,  un  auteur  connu,  etc. 

«  Les  mêmes  crochets  ont  été  aussi  employés  pour 
les  auteurs  qui  se  sont  contentés  de  metlre  les  lettres 
initiales  de  leurs  noms  sur  le  frontispice  de  leurs 
ouvrages.  On  sait  assez  qu'il  est  impossible  de  tout 
savoir  dans  ces  différents  genres;  mais  nous  n'avons 
rien  négligé  pour  découvrir  les  noms  que  des  motifs 
puissants  n'ont  pas  ensevelis  dans  une  trop  profonde 
obscurité.... 

Œ  Lorsque  les  détails  que  nous  avions  à  donner, 
excédaient  les  développements  renfermés  ordinairement 
entre  des  signes,  nous  les  avons  placés  en  forme  de 
notes  sous  les  articles  qui  les  ont  occasionnés.  Ces 
notes  sont  en  petit  nombre,  parce  que  nous  n'en  avons 
fait  que  pour  éclaircir  quelques  points  de  bibliographie 
peu  connus  jusqu'à  ce  jour....  » 

Quelques  exemples  feront  connaître  l'utilité  qui  doit 
*  Calalof/ue  de  la  Bibliollicque  du  Conseil  d'État,  déjà  cilé. 


A   UN   BIBLIOPHILE.   —  CHAPITRE  QUINZIÈME.    113 

résulter  pour  l'hisloirc  littéraire,  des  recherches  sur  le  s 
écrivains  anonymes. 

On  vit  sortir  des  belles  presses  de  Paul  Manuce,  i\ 
Rome,  en  1566,  le  catéchisme  du  Concile  de  Trenle, 
ainsi  intitulé  :  Calediismus  ex  decreto  co)icUil  TriJoi- 
lini,  ad  parochos;  Pu  Vpont.  max.  jussu  euilus.  Roma', 
Paulus  Manulius,  1566,  in-fol. 

Ce  lilre  donne  bien  à  entendre  que  l'ouvrage  a  élé 
rédigé  avec  soin  :  mais  quand  on  lit  dans  plusieurs 
auteurs  dignes  de  foi  que  le  fond  de  ce  calécliisme  a 
d'abord  été  écrit  par  trois  habiles  théologiens,  qu  en- 
suite il  a  été  revu  par  deux  cardinaux,  et  qu'enfin  l.i 
rédaction  en  a  élé  confiée  à  trois  hommes  de  lettres 
distingués,  ne  Irouve-t-on  pas  quelque  plaisir  àénoncei" 
ces  renseignements  de  la  manière  suivante  : 

Catechisntiis  ex  decreto  concilii  Tridtntini,  ad  paro- 
chos {conscriptvs  a  Paulo  Mamilio,  Cornelio  AmaUiico 
et  Julio  Poggiano,  post  vigilias  Leonardi  De  Mannis, 
archiepiscopi  Mulinensis,  et  Francisci  Foreri  Lusilani. 
Dominicani.  nec  non  recensionem  cardinalinm  Sirleli 
et  Anloniani)\  PU  V  pont.  max.  jussu  editus.  Romœ, 
P.  Manutiiis,  1566,  in-fol. 

D'après  ce  développement,  le  Catéchisme  du  conciU' 
de  Trente  n'est  plus  seulement  un  ouvrage  de  théologie, 
c'est  encore  une  production  remarquable  par  la  purcio 
du  style. 

Il  était  d'autant  plus  difficile  de  donner  ces  renseigne - 
ments,  que  la  bibliothèque  des  anonymes  de  Mylius 
offre  une  singulière  méprise  au  sujet  de  ce  catéchisme. 
Il  y  est  indiqué  comme  un  ouvrage  différent  du  Caté- 
chisme romain;  les  trois  théologiens  y  sont  nommes 
IX  15 
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comme  auteurs  du  Catéchisme  du  Concile  de  Trente, 
tandis  que  le  Catéchisme  romain  y  est  attribué  aux 
trois  hommes  de  lettres.  On  sait  cependant  que  ces 
deux  catéchismes  sont  un  seul  et  môme  ouvrage,  auquel 
on  donne  indifféremment  l'un  ou  l'autre  titre,  comme 
le  prouve  la  permission  donnée  à  Jacques  Kerver, 
libraire  de  Paris,  au  mois  de  mars  1567,  par  le  nonce 
du  Pape,  pour  réimprimer  et  vendre  ce  catéchisme, 
nonobstant  le  privilège  accordé  par  Pie  Va  Paul  Manuce. 

Nous  citerons  pour  deuxième  exemple  un  ouvrage 
moderne  qui  fut  goûté  lorsqu'il  parut;  il  est  intitulé  : 
Recherches  historiques  et  politiques  sur  les  Etats-Unis 
de  l'Amérique  septentrionale...  par  un  citoyen  de  Vir- 
ginie; avec  quatre  lettres  d'un  bourgeois  de  New- 
Haven  sur  l'unité  delà  législation.  Paris,  Froullé,  1788, 
4  vol.  in-S". 

Nous  l'avons  vu  annoncé  à  peu  près  de  la  manière  sui- 
vante :  Recherches  historiques  et  politiques  sur  les  États- 
Unis  de  r Amérique  septentrionale...,  par  un  citoyen  de 
Virginie  [Mazzei]  ;  avec  quatre  lettres  d'un  bourgeois  de 
New-IIaven  [Condorcet]  sur  l'unité  de  la  législation, 
des  réflexions  rédigées  en  1776  par  Turgot  à  l'occasion 
d'un  mémoire  de  M.  de  Vergennes,  sur  la  manière  dont 
la  France  et  l'Espagne  doivent  envisager  les  suites  de 
la  querelle  entre  la  Grande-Bretagne  et  ses  colonies,  et 
d'autres  réflexions  touchant  l'influence  de  la  révolution 
de  l'Amérique  sur  l'Europe,  par  un  habitant  obscur  de 
l'ancien  hémisphère  [Condorcet].  Paris,  Froullé,  1788, 
4  vol.  in-S". 

On  pourrait  encore  citer  quelques  ouvrages  devenus 
anonymes  par  des  vues  d'intérêt  de  la  part  des  libraires, 
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qui,  ayant  acquis  des  ouvrages  imprimés  par  leurs  con- 
frères, les  vendent  avec  de  nouveaux  litres  où  ils  ont 
omis  le  nom  de  l'auteur.  On  en  trouve  un  exemple  assez 
singulier  dans  Y  Histoire  de  l' Amérique  septentrionale 
par  de  Bacqueville  de  la  Potherie.  Paris,  Jean-Luc 
Nyon,  1722,  4  vol.  in-12.  Cet  ouvrage  fut  annoncé 
l'année  suivante  à  Amsterdam,  chez  Desbordes,  sous  ce 
titre  :  Voyage  de  l'Amérique,  contenant  ce  qui  s'est  passé 
de  plus  remarquable  depuis  ihùA  jusqu  à py^ésent.  Amster- 
dam, Desbordes,  172o,  4  vol.  in-12  *. 

Meusel,  dans  le  tome  III  de  sa  Bibliothèque  histo- 
rique, publié  à  Leipzig  en  1787,  cite,  page  298,  V Histoire 
de  V Amérique  septentrionale  par  de  Bacqueville  de  la 
Potherie;  et  page  299,  le  Voyage  de  V Amérique  septen- 
trionale., Amsterdam,  1725,  4  tom.  in-S». 

Il  renvoie  pour  le  dernier  article  à  Stuck,  auteur 
d'un  catalogue  des  descriptions  de  pays  et  de  voyages 
anciens  et  modernes  ;  puis  il  ajoute  :  Prœterea  Jiullibi 
quidquam  de  hoc  libro  rcperire  licet.  Si  l'un  ou  l'autre 
de  ces  bibliographes  eût  comparé  le  Voyage  avec 
l'Histoire,  il  eût  reconnu  aisément  que  les  ouvrages 
ne  différaient  que  par  le  titre. 

«  On  ne  jouit  vraiment  de  ses  livres  qu'à  la  condition 
de  les  classer,  de  lesgarderet  de  les  cataloguer  »,  disait 
Cuvillier-Fleury.  Que  tous  les  bibliophiles  mettent  cette 
pensée  en  pratique  et  nous  sommes  certains  de  voir 
surgir  bientôt  la  publication  d'intéressants  catalogues 
de  bibliothèques  particulières.  Ces  catalogues  seront 
d'autant  plus  précieux,  que  les  livres  qu'ils  mentionne- 

*  Voyez  Catalogue  de  la  Bibliothèque  du  Conseil  d'État.  Tome  II, 
n°G566. 
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ront  ne  sonl  pas  deslinés  à  être  livrés  au  feu  des  enchè- 
res; et  que  le  bibliographe  et  le  bibliophile,  le  cher- 
cheur et  l'érudit,  l'amateur  et  le  curieux,  apprendront 
que  dans  telle  ou  telle  bibliothèque  particulière  de 
Paris,  de  la  Province  et  de  l'Étranger  se  trouvent  des 
ouvrages  dont,  maigre  leurs  recherches,  ils  ne  soupçon- 
naient pas  l'exislence. 

On  comprend  quels  avantages  offriraient  aux  hommes 
studieux  des  catalogues  ainsi  rédigés;  que  de  pièces 
inédites,  que  de  renseignemenls  curieux  et  intéressants 
celte  mine  inexplorée  ne  mettrait-elle  pas  au  jour! 

A  l'œuvre  donc,  bibliophiles!  Que  ceux  d'entre  vous 
qui  possèdent  des  ouvrages  dont  ils  ont  depuis  long- 
temps apprécié  toute  la  valeur,  ne  retardent  pas  plus 
longtemps  la  publication  de  leur  catalogue.  Que  les 
noies  dont  ils  feront  suivre  la  description  bibliogra- 
])hique  de  l'ouvrage  soient  rédigées  avec  tout  le  soin 
désirable  et  qu'ils  se  souviennent  de  ce  que  Nodier 
(lisait  à  propos  du  catalogue  de  Renouard:  «  Ce  cata- 
logue n'est  pas  celui  d'un  homme  qui  se  rend  compte 
de  ses  livres  dans  la  forme  stérile  d'un  inventaire.  Ce 
sont  les  réflexions  d'un  curieux  éclairé  sur  des  matières 
très  instructives,  et  qu'il  était  libre  de  varier  à  l'infini, 
mais  dont  il  a  circonscrit  le  nombre  avec  réserve  et 
avec  goût.  » 

Un  bibliophile  qui  entreprend  la  publicalion  du  cata- 
logue de  sa  bibliothèque  ne  doit  jamais  avoir  en  vue 
la  dispersion  plus  ou  moins  éloignée  d'une  collection 
(ju'il  a  formée,  la  plupart  du  temps  à  force  de  patience, 
de  recherches  et  de  travail;  car,  quoi  qu'il  fasse,  la 
rJdaclion  de  ce  catalogue  se  ressentirait  d'une  préoccu- 
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palion  mercantile  que  l'on  ne  rencontre  pas  dans  les 
<;atalogues  de  Rcnoiiard,  de  Leljer  et  d'autres  biblio- 
philes célèbres,  mais  qui  est  particulière  à  la  rédaction 
des  catalogues  de  collections  de  livres  destinés  à  une 
vente  publique.  Si,  par  suite  de  circonstances  impré- 
vues, le  bibliophile  se  trouvait  dans  la  nécessité  de 
vendre  sa  collection  de  livres;  quelle  joie  n'éprouve- 
rait-il pas  d'en  avoir  dressé  lui-même  le  catalogue! 
«  0  mes  chers  livres!  écrivait  Silveslre  de  Sacy, 
«n  jour  viendra  où  vous  serez  étalés  sur  une  table  de 
vente,  où  d'autres  vous  achèteront  et  vous  posséde- 
ront, possesseurs  moins  dignes  de  vous  peut-être  que 
votre  maître  actuel!  Ils  me  sont  chers  pourtant;  je 
les  ai  tous  choisis  un  à  un,  rassemblés  à  la  sueur 
•de  mon  front,  et  je  les  aime  tous!  Il  me  semble 
<]ue,  par  un  si  long  et  si  doux  commerce,  ils  sont 
•devenus  comme  une  portion  de  mon  âme!  Mais  quoi? 
rien  n'est  stable  en  ce  monde,  et  c'est  notre  faute 
*ji  nous  n'avons  pas  appris  de  nos  livres  eux-mêmes 
il  mettre  au-dessus  de  tous  les  biens  qui  passent  et 
<|ue  le  temps  va  nous  emporter,  le  bien  qui  ne  passe 
pas,  l'immortelle  beauté,  la  source  infinie  de  toute 
science  et  de  toute  sagesse!  » 


Fig.  7.  —  Carlon-classeur. 


Fig.  8  el  y.  —  Boîtes  à  dos  de  livres.  —  Volume-classeur. 


DE    LA    CLASSIFICATION    DIS   AUTOGRAPHES,    DES  GRAVURES 
ET   DES   MANUSCRITS 


Il  est  peu  d'amateurs  et  de  bibliophiles  qui  n'aient 
eu  maintes  fois  l'occasion  de  déplorer  le  manque  de 
quelque  vade-mecum  qui  puisse  les  aider  à  classer, 
cataloguer,  soit  une  liasse  d'autographes,  soit  un  lot 
d'estampes  ou  de  gravures. 

Nous  avons  donc  pensé  qu'il  était  de  quelque  utilité 
d'indiquer  ici  les  systèmes  qui  sont  généralement  adop- 
tés et  que  nous  suivons  pour  la  rédaction  des  cata- 
logues d'autographes,  d'estampes  et  de  gravures. 

On  connaît  aujourd'hui  la  valeur  qui  est  attribuée 
à  une  lettre  autographe  ou  môme  à  la  signature  d'un 
personnage  célèbre,  surtout  lorsque  cette  pièce  est 
dans  une  condition  irréprochable.  Il  faut  donc  éloi- 
gner tout  ce  qui  peut  détériorer,  salir  un  autographe, 
ne  point  le  coller  sur  un  autre  papier,  et  surtout  ne 
pas  y  écrire  quoi  que  ce  soit. 

Après  s'être  muni  d'une  chemise  de  papier  (feuille 
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double),  on  y  inscrit  les  nom,  prénoms,  qualités,  nais- 
sance, mort,  etc.,  de  celui  dont  elle  doit  renfermer 
les  autographes.  En  général,  on  met  toutes  les  pièces 
d'un  même  auteur  ou  d'une  même  signature  sous  une 
seule  chemise  ;  mais  on  peut  aussi  mettre  chaque  au- 
tographe séparément  et  les  réunir  tous  sous  une  enve- 
loppe plus  grande,  faite  de  papier  un  peu  fort,  sur 
laquelle  on  inscrit  le  détail  des  pièces  qu'elle  renferme 
et  qu'on  peut  faire  suivre  d'une  notice  biographique. 

Pour  la  rédaction  qui  doit  servir  au  classement  d'une 
collection,  on  se  sert  de  fiches  ou  de  bulletins  sur  les- 
quels on  inscrit  le  nom,  le  ou  les  prénoms  de  l'auteur, 
sa  qualité,  le  lieu  et  la  date  de  sa  naissance,  le  lieu  et 
la  date  de  sa  mort,  puis  chaque  pièce  dans  l'ordre 
chronologique,  en  ayant  soin  d'en  indiquer  le  format 
et  l'étendue,  si  elle  est  entièrement  autographe  ou  seu- 
lement avec  signature  ;  enfin  à  qui  elle  a  été  adressée 
ou  délivrée  et  quel  en  est  le  contenu. 

<  Une  mesure  dont  nous  ne  saurions  trop  recomman- 
der l'usage,  a  dit  M.  de  Lescure,  dans  son  intéressant 
ouvrage  :  Les  autographes  en  France  et  à  l'étranger, 
c'est  la  publication  in  extenso  des  principales  pièces 
dans  les  catalogues. 

«  Plusieurs  ordres  sont  employés  par  un  grand  nom^ 
bre  de  catalogo graphes  :  les  uns  suivent  l'ordre  alpha- 
bétique, les  autres  préfèrent  l'ordre  chronologique, 
quelques  -  uns  l'ordre  géographique,  quelques  autres 
ont  adopté  un  système  plus  rationnel,  c'est-à-dire  l'or- 
dre géographique  divisé  en  séries  suivant  le  rang  oc- 
cupé dans  la  hiérarchie  sociale ,  et  lesdites  séries 
classées  elles-mêmes  par  ordre  chronologique.  Ce  der- 


120  CONNAISSANCES  NÉGESSAIJiES 

nier  système  peut   être   adopté  lorsqu'il  s'agit  d'une- 
collection  importante. 

«  Le  système  Ac  plus  pratique  et  le  plus  commode 
aussi,  est  toujours  l'ordre  alphabétique  par  auteurs  de 
lettres  ou  d'autographes,  sans  tenir  compte  de  la  natio- 
nalité et  de  la  date  d'existence,  mais  à  une  condition 
toutefois,  c'est  que  la  notice  biographique  soit  bien 
faite  et  que  tous  les  prénoms  figurent  sur  la  fiche. 

«  Pour  nous,  qui  préférons  les  hommes  aux  livres- 
et  la  pratique  à  la  théorie,  nous  donnerons  à  nos  lecteurs 
le  système  complet  de  classement  qui  a  servi  au  baron 
de  Trémont,  un  curieux  célèbre.  Nous  ignorons  si  sa 
méthode  est  la  meilleure,  quoiqu'elle  nous  semble  ap- 
procher de  la  perfection,  mais  ce  que  nous  savons. 
c'est  qu'elle  a  été  essayée  et  expérimentée  par  un  véri- 
table amateur  et  qu'elle  se  présente  à  nous  consacrée 
par  un  long  service,  par  un  fidèle  concours.  Si  elle  a 
pu  procurer  à  ce  dilettante  émérite  de  douces  émotions 
et  lui  permettre  de  goûter,  dans  toute  sa  plénitude,  \i\ 
volupté  autographique,  c'est  qu'elle  est  bonne,  ingé- 
nieuse, complaisante,  commode,  ainsi  que  doit  l'êlr;'^ 
la  compagne  de  la  solitude,  de  la  maladie  ou  de  la 
retraite. 

«  Voici  d'après  ses  manuscrits,  que  nous  a  libérale- 
ment communiqués  M.  A.  Laverdet,  le  système  du 
baron  de  Trémont*. 

«  Avec  une  collection  d'environ  cinq  mille  autogra- 
phes, dont  je  passe  journellement  quelques-ims  en  revue, 
il  m'était  essentiel  de  trouver  un  classement  qui  me 

*  Cf.  DE  Lescure,  Les  autographes  en  France  et  à  Vclran^fCr. 
Paris,  s.  d.  in-8°. 
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donnât  le  moyen  de  mettre  immédiatement  la  main 
sur  celui  que  je  voulais  voir.  J'y  suis  parvenu  après 
plusieurs  essais.  Le  premier  a  été  l'ordre  alphabétique 
général  adopte  pour  les  catalogues  de  ventes  publi- 
ques. Mais  ces  catalogues  contenant  rarement  plus  de 
six  cents  numéros,  j'ai  dû  y  renoncer,  le  mien  s'éle- 
vant  à  plusieurs  milliers.  Cela  produisait  une  confu- 
sion de  noms  semblables  et  nécessitait  de  joindre  à 
chacun  des  détails  explicatifs,  indispensables  pour  les 
ventes  mais  superflus  dans  une  collection  particulière. 

«  Le  mode  le  plus  simple  et  le  plus  clair  m'a  paru 
être  le  classement  par  carrières  ou  fonctions.  Je  les  ai 
partagées  en  dix  divisions,  que  j'ai  ensuite  subdivisées 
autant  de  fois  qu'il  le  fallait  pour  simplifier  les  recher- 
ches. L'ordre  alphabétique  est  suivi  dans  chacune  de 
ces  subdivisions,  mais  il  n'a  pu  l'ôtre  que  pour  la  pre- 
mière lettre  du  nom  seulement,  en  raison  des  additions 
successives  faites  à  la  collection. 

«  L'ordre  chronologique  et  la  hiérarchie  de  grades 
et  fonctions  m'ayant  offert  de  la  confusion  pour  les 
fonctionnaires  de  l'ordre  civil  et  les  hommes  d'épée, 
j'ai  adopté  leur  classification  par  titre  de  noblesse 
avec  une  subdivision  pour  ceux  qui  ne  sont  pas  titrés*. 
Les  guerriers  illustres  des  siècles  antérieurs,  sans 
titres  nobiliaires,  sont  placés  parmi  les  chevaliers.  J'ai 
procédé  de  môme  à  l'égard  des  seigneurs  anglais  qui 
n'ont  que  le  titre  de  lord,  sans  autre  qualification,  éga- 
lement pour  les  titres  de  right  honourableeiJionourable. 

*  Ceci  nous  semble  quelque  peu  puéril.  Mais  où  est  le  sys- 
tème qui  n'a  pas  sa  marotte?  Celle-là  est  innocente  et  rappellera 
seulement  le  dada  d'un  collectionneur  à  blason.  (Note  de  M.  de 
Lescure.) 

i\  16 
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«  J'ai  suivi  le  môme  plan  à  l'égard  des  femmes  célè- 
bres (non  de  familles  souveraines)  qui  n'appartiennent 
ni  à  la  littérature  ni  aux  Beaux- Arts*. 

«  On  lient  souvent  à  avoir  plusieurs  autographes  de 
personnes  qui  ont  occupé  d'importantes  fonctions 
publiques,  en  môme  temps  qu'elles  se  distinguaient 
dans  les  lettres  ou  dans  les  sciences.  ^la  classification 
donne  une  place  spéciale  à  chacun  de  leurs  autogra- 
phes. 

«  Les  divisions  des  savants  et  des  littérateurs  ont 
chacune  sept  subdivisons,  les  arts  du  dessin  quatre, 
la  musique  deux,  le  théâtre  quatre.  Toute  incertitude 
est  donc  évitée.  Ainsi,  par  exemple,  on  trouvera  dans 
ce  Catalogue  des  lettres  de  Voltaire  aux  auteurs  poly- 
graplies,  aux  poètes,  aux  historiens,  aux  romanciers. 
M.  de  Lamartine  sera  produit  comme  polygraplie,  his- 
torien, voyageur  et  comme  fonctionnaire  public  **. 

«  L'armée  offre  des  exemples  de  soldats  arrivés  aux 
grades  les  plus  élevés.  Ainsi,  les  autographes  du  maré- 
chal Ney  seront  placés,  l'un,  comme  prince  de  la  Mos- 
kowa,  l'autre,  parmi  les  officiers  de  la  République, 
non  titrés. 

«  Un  seul  autographe  d'un  homme  qui  a  suivi  plu- 
sieurs carrières,  est  placé  dans  celle  où  son  mérite  a 
été  le  plus  grand  et  dont  le  public  conserve  le  mieux 
le   souvenir.    Ainsi.    G.    Cuvier,   Lacépède,   La  Place, 

*  Où  le  baron  de  Tréniont  voit  avec  raison  une  noblesse. 
(Note  de  M.  de  Lescure.) 

**  Ceci  est  un  abus  de  classification.  Pourquoi  partager  ainsi, 
écarteler  le  corps  des  poètes?  Disjecti  membrapoetœ.  Pour  nous, 
nous  aurions  laissé  Voltaire  et  Lamartine  tout  d'une  pièce. 
(Note  de  M.  de  Lescure.) 
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Arago,  etc.,  seront  mis  parmi  les  savants  et  non  avec 
les  fonctionnaires  de  l'Etat.  Quoique  Laclos  ait  été 
général  d'artillerie,  les  Liaisons  dangereuses  le  placent 
parmi  les  romanciers.  Louvet  sera  oublié  comme  con- 
ventionnel, qu'on  se  rappellera  l'auteur  de  Faublas.  On 
se  soucie  peu  que  lord  Chesterfield  ait  été  vice-roi  d'Ir- 
lande et  ambassadeur,  et  on  lit  avec  plaisir  les  quatre 
volumes  des  Lettres  à  son  fils. 

«  Quant  aux  ecclésiastiques,  quoique  Bossuet,  Féne- 
hn,  etc.,  soient  des  écrivains  illustres,  j'ai  opté  pour 
les  mettre  dans  l'Église,  à  laquelle  ils  appartiennent 
avant  tout. 

«  Les  abbés  du  xviii*  siècle  qui  n'avaient  que  les 
bénéfices  de  leur  état  sans  en  exercer  les  fonctions, 
tels  que  Prévost,  Millot,  Voisenon,  Delille,  sont  classés 
parmi  les  littérateurs.  » 

Avant  de  reproduire  le  cadre  de  ce  catalogue,  nous 
avouerons  que  ce  système  présente  de  réels  inconvé- 
nients que  M.  de  Lescure  a  parfaitement  reconnus.  Ne 
serait-il  donc  pas  préférable  de  garder  simplement 
l'ordre  alphabétique  par  noms  d'auteurs?  Dans  une 
grande  collection  autographique,  c'est  encore  ce  der- 
nier système  qui  est  le  plus  pratique  et  qui  évite  ces 
nombreux  et  stériles  efforts  de  mémoire,  obligeant  le 
chercheur  à  se  souvenir  de  la  fonction  du  savant  ou  de 
l'homme  célèbre  dont  il  recherche  les  écrits.  Le  môme 
personnage,  placé  à  quatre,  cinq  et  six  endroits  diffé- 
rents, selon  sa  qualité  nobiliaire  ou  hiérarchique,  est 
un  véritable  enfantillage;  au  contraire  le  nom  est  im- 
muable, accompagné  des  prénoms,  de  la  date  de  nais- 
sance et  de  la  mort  s'il  y  a  lieu,  il  ne  peut  y  avoir 
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aucune  confusion  possible.  On  peut  alors  placer  la 
fonction  ou  le  rang  occupé  par  le  personnage.  L'usage 
de  la  chemise  pour  renfermer  les  autographes  est  in- 
dispensable, et  la  note  qui  sera  mise  sur  le  reclo  de 
cette  chemise  devra  également  figurer  sur  une  fiche, 
mots  pour  mots,  en  ajoutant  à  la  suile  les  dates  des 
diverses  lettres  et  les  noms  des  personnes  auxquelles 
elles  sont  adressées,  s'il  y  a  lieu.  Maintenant,  à  titre  de 
curiosité,  donnons  cependant  le  catalogue  : 

DIVISIONS  DU  CATALOGUE 

PREMIÈRE    DIVISION 

Cinq  subdivisions. 

Souverains  et  leurs  familles 

1°  Rois,  Reines  et  Régentes  de  France. 

'i"  Familles  des  Rois  de  France. 

ô°  Napoléon  et  sa  Famille. 

4°  Souverains  Étrangers. 

b"  Familles  de  Souveraines  Etrangères. 

DEUXliiME     DIVISION 
Cinij  subdivisions. 

i''  Papes.  —  2"  Cardinaux.  —  5"  Archevêques.  — 
4"  Évoques.  —  5"  Clergé  inférieur  (Curés, 
Ordres  religieux.  Abbés,  etc.). 


TROISIEME     DIVISION 

Sept  subdivisions. 

Fonctionnaires  de  l'Ordre  civil 

i°  Ducs.  —  2"  Princes.  —  o"  Marquis. 
—  5"  Vicomtes.  —  C"  Barons. 


i'^  Comtes. 
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1"  Chevaliers  (anciennes  dénominations  et  lords  sans 
autres  titres). 

QUATRIÈME    DIVISION 

Huit  subdivisions. 

.Innée  de  terre  et  de  mer 

i"  Ducs.  —  '2"  Princes.  —  5°  Marquis.  —  i"  Comtes. 

—  b"  Vicomtes.  —  6"  Barons. 
7"  Chevaliers  (anciennes  dénominations  et  lords  sans 

autres  titres). 
S^*  Généraux  et  officiers  sans  titres  nobiliaires. 

CINQUIÈME    DIVISION 

Sept  subdivisions. 
Savants 

1"  Jurisconsultes,  Publicistes,  Légistes  (Écrivains). 
Orateurs  du  barreau. 

2"  Antiquaires,  Archéologues,  Orientalistes  et  Hellé- 
nistes, Philologues  et  Grammairiens,  Savants 
commentateurs,  Géographes,  Numismates,  Eru- 
dition classique. 

7)"  Mathématiciens,  Géomètres  et  Astronomes. 

¥  Physiciens,  Chimistes,  Aéronautes. 

b"  Naturalistes,  Géologistes,  Zoologistes,  Botanistes, 
Minéralogistes,  Voyageurs  dans  un  but  scienti- 
fique, Colonisateurs. 

Larédaction  bibliographique  du  volume  dont  le  titre 
est  reproduit  en  frontispice  se  trouve  reportée  page  175. 
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6°  Économistes,  Agronomes,  Statisticiens  et  Mathé- 
maticiens. 
7"  Médecins,  Chirurgiens  et  Anatomistes. 

SIXIÈME     DIVISION 

Sept  siihdivisions. 
Lilléra  leurs 

1°  Auteurs  polygraphes  (ou  ayant  écrit  sur  des  ma- 
tières diverses). 

2°  Poètes,  Auteurs  dramatiques,  Fabulistes,  Chan- 
sonniers. 

5°  Historiens,  Mémoires  et  Biographies. 

4°  Moralistes,  Écrivains  sur  des  matières  religieuses 
(Laïques),  Philosophes,  Philanthropes,  Idéolo- 
gues, Métaphysiciens,  Matières  gouvernemen- 
tales, Politiques,  Administration  publique. 
Commerce  et  Industrie,  Traités  et  Négocia- 
tions, Diplomatie,  Éducation. 

5°  Romanciers,  Romans,  Contes  moraux  et  fantas- 
tiques, Voyages  imaginaires. 

G°  Littérature  générale.  Mélanges,  Critiques  et  Pro- 
fessorat littéraire,  Commentateurs,  Annotateurs 
et  Glossateurs,  Littérature  périodique,  Revues, 
etc.,   Voyageurs,   Touristes,    Épistolaires. 

7"  Littérature  spéciale,  Ouvrages  sur  l'éducation, 
l'Enseignement  et  l'Instruction  publique,  sur 
la  Marine,  la  Navigation,  l'Art  militaire,  les 
Beaux-Arts  (Art  du  Dessin  et  Musique),  l'Art 
dramatique  (Action  et  Débit  théâtral),  la  Gym- 
nastique (Danse,  Escrime,   Équitation,  etc.). 
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SEPTIÈME     DIVISION 

Sept  subdivisions. 
Beaux-Arts 

^  I.   ART   DU   DESSIN 

1"  Architectes  et  Ingénieurs, 
'i"  Peintres,  Dessinateurs  et  Lithographes. 
5"  Sculpteurs,  Statuaires,  Ciseleurs  sur  métaux. 
A"  Graveurs,  Burin,  Aqua-tinta,  Médailles,    Pierres 
fines. 

§   II.   MUSIQUE 

i°  Compositeurs  de  Musique  vocale  et  dramatique. 

2"  Habiles  Instrumentistes  et  Compositeurs. 

o"  Habiles  Chanteurs  et  Cantatrices  non  au  théâtre. 

HUITIÈME    DIVISION 

Quatre  subdivisions. 
Thédlre 

AUTEURS   DRAMATIQUES 

1°  Comédie  et  Tragédie  françaises  et  étrangères. 

2"  Opéras  français  et  étrangers. 

')"  Vaudeville,  Mélodrames,  Petits  Théâtres. 

4"  Danse ,  Pantomime,  Gymnastique,  Prestidigitation. 

NEUVIÈME    DIVISION 

Cinq  subdivisions. 

Célébrités  diverses  (Hommes) 
(Non  comprises  dans  les  précédentes  divisions.) 

]•*  Grands  Négociants,  Mécaniciens,  Industriels,  Typo- 
graphes. 
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2'   Financiers,  Banquiers,  Traitants. 
5°  Criminels  et  Condamnés. 

¥  Célébrités  diverses,   Pièces   et  Documents  histo- 
riques. 
5"  Autographes  comiques  (Originaux  et  Copies). 

DIXIÈME     DIVISION 

Sept  subdivisions. 

Célébrités  féminines  n'appartenant  pas  à  la  Littérature 
ou  aux  Arts 

(Sauf  quelques  exceptions  d'aulograplies  doubles.) 

4"  Duchesses. 

2°  Princesses. 

T)"  Marquises. 

A°  Comtesses. 

5"  Vicomtesses. 

G"  Baronnes. 

7»  Femmes  non  titrées. 

«  Le  Catalogue  est  divisé  en  cinq  colonnes.  La  pre- 
mière contient  : 

4°  Le  nom  du  personnage  et  sa  qualité; 

2"  La  transcription  ou  la  traduction  indiquée  de  sa 
lettre  quand  il  y  en  a  une; 

5°  Le  signe  +  indiquant  qu'à  la  pièce  est  jointe  une 
Notice  ou  des  éclaircissements  sur  les  personnages; 

4"  Les  lettres  L.  S.  ou  A.  S.  signifient  que  la  lettre 
où  la  pièce  n'est  que  signée  ; 

5"  Celles  P.  S.  et  Ct  qu'à  la  signature  est  joint  le 
complément  ou  sitscripiion; 

6"  Toutes  les  fois  que  ces  lettres  P.  S.  n'y  sont  pas, 
la  lettre   ou  pièce  est  entièrement  autographe; 


A  UN  BIBLIOPHILE.  —  CHAPITRE  QUINZIÈME.  129 

7"  Lorsqu'il  y  a  plus  d'une  lettre  ou  pièce,  le  nombre 
est  indiqué; 

8°  Il  en  est  de  môme  des  portraits  marqués  P.  et  des 
petites  estampes  ou  sujets  gravés,  ainsi  que  des  dessins 
pour  les  peintres. 

«  La  2*=  colonne  indique  la  date  de  la  pièce. 

«  La  5",  celle  de  la  naissance  du  personnage. 

«  La  4%  celle  de  sa  mort. 

«  La  5**  est  pour  me  rappeler  l'origine  de  la  pièce. 
Ce  n'est  qu'un  souvenir  personnel. 

«  Chacun  de  ces  autographes  est,  pour  sa  conserva- 
tion, collé  à  onglet  dans  une  chemise  ou  enveloppe 
sur  le  dos  de  laquelle  est  inscrit  :  le  siècle  auquel  il 
appartient;  la  division  dans  laquelle  il  est  classé; 
l'année  de  la  naissance  et  de  la  mort  (s'il  n'existe  plus) 
du  personnage.  Plus  une  indication  succincte  des  prin- 
cipaux actes  de  sa  vie  et  de  ses  ouvrages,  s'il  est  litté- 
rateur ou  savant. 

«  On  y  a  joint  les  notices  d'un  format  convenable 
qu'on  a  pu  se  procurer  de  VIconographie  instructive, 
du  PhUarque  Français,  et,  pour  les  modernes,  de  la 
Galerie  de  la  presse  et  de  la  Galerie  théâtrale.  Plus  des 
articles  détachés,  soit  critiques,  soit  nécrologiques  de 
divers  journaux. 

«  Les  portraits  ajoutant  beaucoup  à  l'intérêt,  ceux 
qu'on  a  pu  trouver  ne  dépassant  pas  le  format  des 
chemises  ont  été  annexés,  quelquefois  môme  il  y  en  a 
plusieurs.  Ceux  tirés  de  la  Galerie  de  Versailles  ont 
été  préférés  comme  plus  authentiques. 

«  On  a  parfois  ajouté  des  sujets  gravés,  représen- 
tant un  épisode  de  la  vie  du  personnage.  C'est  pour 
IX  17 


130  CONNAISSANCES  NÉCESSAIRES 

es  grands  personnages  historiques  une  addition  à  l'in- 
térôt  de  leurs  portraits. 

«  Cette  collection  est  riche  en  peintres.  C'est  ac- 
croître notablement  le  prix  attaché  à  leurs  lettres  que 
d'y  joindre  un  dessin  ou  croquis  original,  ce  qui  est 
surtout  facile  pour  les  peintres  contemporains.  » 

Que  cette  collection  soit  ainsi  classée,  rien  de  mieux 
pour  l'amateur  qui  a  du  temps  et  qui  se  complaît  dans 
les  minuties  et  les  renvois  à  perte  de  vue. 

D'abord  le  catalogue  ne  devrait  contenir  qu'une 
seule  colonne,  môme  pas  du  tout,  si  l'on  se  sert  de 
registre.  Pour  les  fiches,  les  colonnes  ne  Avaient  abso- 
lument rien. 


-  CLASSIFICATION    DES   GRAVURES 

De  même  que  pour  les  autographes,  il  faut  entretenir 
les  estampes  avec  le  plus  grand  soin.  On  doit  fixer 
chaque  pièce  sur  une  feuille  de  papier  plus  grande  et 
plus  forte  que  l'estampe,  au  moyen  de  petits  morceaux 
de  papier  bulle  que  l'on  colle  repliés,  un  côté  attenant 
à  l'estampe  et  l'autre  à  la  feuille  de  papier  sur  laquelle 
elle  doit  être  fixée  et  observer  de  ne  jamais  coller  l'es- 
tampe à  même  sur  cette  feuille  de  papier. 

Les  coins  du  papier  gommé  doivent  être  bien  légè- 
rement adhérents. 

Ces  petites  charnières,  pour  ainsi  dire,  se  mettent 
tantôt  en  haut,  tantôt  sur  itn  des  côtés  de  l'estampe, 
suivant  la  disposition  que  celle-ci  doit  avoir  dans  le 
carton  où  elle  sera  mise. 
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La  classification  la  plus  généralement  adoptée  pré- 
sente dix  grandes  divisions  : 

I.  Piété,  Morale,  Devises  et  Emblèmes  sacrés. 
II.  La  Fable,  les  Antiques  grecques  et  romaines,  etc. 

III.  Généalogie,  Chronologie,  Blasons  et  Armoiries, 

Numismatique. 

IV.  Fêtes,  Cérémonies,  Décorations,  Costumes,  Mo- 

des, Mœurs,  Entrées  de  ville.  Pompes  funè- 
bres, etc. 
V.  Sciences,  Arts  et  Métiers. 
VI.  Caricatures,  Facéties,  etc. 
VII.  Histoire  naturelle. 

VIII.  Plans  de  villes  et  Cartes  de  géographie. 
IX.  Dessins  et  reproduction  de  peintures. 
X.  Portraits,  Frontispices,  Vignettes,  etc. 

Chacune  de  ces  divisions  est  classée  par  école  et 
dans  chaque  école,  par  ordre  alphabétique  des  noms 
d'artistes.  Comme  on  peut  en  juger,  ce  classement  est 
assez  rationnel  et  répond  à  peu  près  à  tout  ce  qu'on 
peut  produire  en  fait  de  gravures,  d'estampes  et  de 
dessins  détachés. 


Quant  à  la  classification  des  Manuscrits  dans  une 
bibliothèque,  s'ils  ne  sont  pas  très  nombreux,  on  doit 
d'abord  les  diviser  par  langues,  ensuite  les  classer 
par  ordre  chronologique. 

Dans  la  plupart  des  bibliothèques,  les  manuscrits, 
tout  comme  les  livres,  sont  classés  selon  trois  gran- 


ABRÉVIATIONS 

Abrévialions. 

1.  Adr. 
'2.  AL. 
T).  ATL. 

4.  Aq.-T. 

5.  avant  la  déd. 
0.  avant  la  drap. 

7.  avant  la  labl. 

8.  avant  la  tabl.  bl. 
y.  bord. 

10.  Cad.  s.  b.  se.  et  d. 

11.  Ch. 

12.  color. 

13.  coul.  et  en  coul. 

14.  EF. 

15.  EF.  p. 

16.  encad. 

17.  cns. 

18.  ep.  ou  épr. 

19.  est. 

20.  1"  et. 

21.  GM. 

22.  gr.  ou  grav. 

23.  gr.  3  cray. 

24.  gr.  nian.  n. 

25.  gr.  s.  b. 

26.  guirl. 

27.  haut. 

28.  Holl. 

29.  illust. 
."îO.  imp. 

51.  in-i» 

52.  inscr. 
33.  Jap. 

54.  larg. 

55.  man.  noire. 
36.  M. 

57.  monogr. 

58.  n» 

59.  ov. 

40.  parch. 

41.  pi. 

42.  pend. 

45.  p.  ou  pièc. 

44.  pointe  s. 

45.  port. 

46.  Qq. 

47.  remmarg. 

48.  sang. 

49.  s   b. 

50.  s.  Ch. 


USITÉES    POUR    INDIQUER 

Français. 


adresse 

avant  la  lettre 

avant  toute  lettre 

aqua-linta 

avant  la  dédicace 

avant  la  draperie 

avant  la  tablette 

avant  la  tablette  blanche 

bordure 

cadre  sur  bois  sculpté  eld. 

Chine 

colorié 

en  couleur 

eau-forte 

eau-forle  pure 

encadré     ^^ 

ensemble 

épreuve 

estampe 

\"  état 

grande  marge 

gravé  ou  gravure 

gravure  aux  trois  crayons 

gravé  à  la  manière  noire 

gravure  sur  bois    ^y 

fuirlande  '^ 

auteur 
Hollande 

illustré  ou  illustrations 
inij)rimé 
in-folio 
inscription 
Japon 
largeur 
manière  noire 
marge 

monogramme 
numéro 
ovale 

parchemin 
planche  y 
pendant 
pièce 

pointe  sèche 
portrait 
quelques 
rem  marge 
sanguine 
sur  jjois 
sur  Chine 


8. 

!• 
10, 
11, 
12, 
15, 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23 


2rt. 
27. 
28. 
29. 
50. 
51. 
52. 
53. 
54. 
55. 
56. 
57. 
58. 
59. 
40. 
41. 
42. 
43. 
44. 
45. 
46. 
47. 
48. 
49. 
50. 
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8. 

9. 
10. 
11. 

l'i. 
15. 
14. 
15. 
10. 
17. 
18. 
19. 
!20. 
'21. 
22. 
23! 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. 
29. 

r,o, 
r.i. 

52. 
53. 
54. 
55. 
56. 
57. 
58. 
59. 
40. 
41. 
42. 
43. 
44. 
45. 
46. 
47. 
48. 
49. 
50. 


Anglais. 

address  1. 

before  proof  2. 

after  proof  5. 

aqualint  4. 

before  dedication  5. 

before  drapery  (>. 

before  the  tablet  7. 

before  the  blank  tablet  8. 

edge  9. 
wôod  frame  carv.  and  gilt        10. 

China  11. 

coloured  12. 

in  colour  15. 

etching  14. 

pure  etching  15. 

framed    ,^^                  •  16. 

togcther'  17. 

proof  18. 

print  19. 

flrst  State  20. 

wide  margin  21. 

engraved,  engraving  22. 

three-coloured  engraving  23. 

mezzo-tinto  24. 

wood-cut  «^  25. 

wrcath  26. 

height  27. 

Holland  28. 

illustrated,  illustrations  29. 

printed  50. 

in-folio  51. 

inscription  52. 

Japan  55. 

width  54. 

mezzo-tinto  55. 

margin  56. 

monogram  57. 

number  58. 

oval  59. 

parchment  40. 

plate  i/  41. 

pendant  42. 

pièce  45. 

dry  graver  44. 

portrait  45. 

a  few  46. 

margin  rencwed  47, 

red  48. 

wood-cut  49, 

India-paper  50. 


Allemand. 

Adresse 

vor  der  Untcrschrift 

d» 
Aquatinta  Tuschc 
vor  der  Widmung 
vor  der  Draperie 


Borte,  Besatz 

Rahmen  auf  Holz  verzirt 

China 

colorirt 

farbig 

Radirung 

Scheidewasser 

eingerahmt 

zusammen 

Abzug 

Bild 

Erster  Zustand,  Abdruk 

breiter  Rand 

gravirt,  Bild 

Schwarzkupfersticher 

Holzschnitt 

Besatz  Borte 

Iloehe 

Ilollandisch 

illuslrirt,  Bild 

gedruckt 

in-folio 

Inschrift 

Japan 

Breite 

Schwarze  Kupfcr 

Rand 

Monogram 

Nummer 

oval 

Pergament 

Tafel 

Pendant 

StiJck 

Grabstichel 

Portrait,  Bild 

einige 

beraendert 

blutroth 

auf  Holz 

auf  Chines  Papier 
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deurs,  avec  un  numéro  d'ordre  du  premier  au  dernier, 
de  manière  à  n'avoir  aucune  lacune  dans  la  série.  Par 
ce  classement,  les  langues  et  les  périodes  se  trouvent 
bien  souvent  mélangées,  mais  l'inventaire  étant  bien 
fait,  on  supplée  largement  à  ce  défaut  par  la  bonne 
description  du  manuscrit,  par  une  table  analytique 
complète,  ce  qui  permet  la  recherche  immédiate  par  sa 
numérotation. 

Mais  si  le  nombre  s'en  trouvait  trop  considérable,  il 
nous  semble,  écrivait  Namur,  qu'après  les  avoir  divisés 
par  langues,  on  pourrait  pour  chaque  langue,  les  clas- 
ser par  ordre  de  matières,  suivant  le  système  bibliogra- 
phique adopté;  puis  les  ranger  pour  chaque  matière  par 
ordre  chronologique.  Ils  sont  ordinairement  classés 
d'après  l'ordre  de  parenté  qu'ont  entre  elles  les  diffé- 
rentes langues,  par  exemple  : 

1°  En  manuscrits  orientaux, 

9o 


— 

occidentaux, 

a. 

— 

grecs. 

b. 

— 

romains, 

c. 

— 

celliques. 

d. 

— 

écrits  dans  les  langues  provenant 

du  mélange  des  dialectes  celtiques  avec  la  langue  romane. 

Les  traductions  des  Manuscrits  doivent  être  placées 
à  la  suite  de  leur  original.  Il  est  utile  que  les  manu- 
scrits soient  foliotés,  afin  de  contrôler  le  nombre  de 
pages. 

Si  un  manuscrit  se  compose  de  plusieurs  volumes, 
ils  seront  numérotiés  chacun  séparément. 
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LE    RÉPERTOIRE    BIBLIOGR.VPHIQUE    UNIVERSEL 
DE      l'office      INTERNATIONAL      DE      BIBLIOGRAPHIE 

Sous  le  haut  patronage  du  gouvernement  belge,  une 
conférence  internationale  de  bibliographie  s'est  réunie 
à  Bruxelles  les  2,  5  et  4  septembre  1895.  L'initiative  de 
la  convocation  avait  été  prise  par  YOffice  de  bibliogra- 
phie, institution  privée  fondée  en  Belgique  en  1894  par 
MM.  La  Fontaine  et  Otlet  pour  l'étude  expérimentale 
de  tout  ce  qui  concernait  l'organisation  des  travaux 
bibliographiques,  leur  coordination  et  leur  classifica- 
tion. 

L'ordre  du  jour  de  cette  conférence  portait  : 

L  —  Fondation  d'un  Institut  national  de  bibliogra- 
phie, ayant  pour  objet  l'étude  de  toutes  les  questions 
relatives  à  la  bibliographie  et  destiné  à  donner  une 
représentation  permanente  aux  intérêts  bibliogra- 
phiques. 

IL  —  Adoption  d'une  classification  bibliographique 
universelle  et  internationale. 

IIL  —  Publication  d'un  Répertoire  bibliographique 
universel  sur  fiches,  conformément  à  la  classification 
adoptée,  et  à  l'intervention  d'un  office  international  de 
bibliographie,  spécialement  chargé  d'organiser  la  coopé- 
ration entre  tous  les  groupes  bibliographiques  exis- 
tants. 

IV.  —  Proposition  aux  gouvernements,  dans  le  but 
de  faciliter  la  publication  de  ce  répertoire,  de  se  consti- 
tuer en  une  Union  bibliographique  internationale. 

Dans  une  note  préliminaire ,  dans  laquelle  ils 
concluaient  à  l'utilité  et  à  la  possibilité  d'un  répertoire 
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bibliographique  universel,  les  promoteurs  de  la  confé- 
rence expliquaient  comment  l'exécution  d'une  œuvre 
aussi  vaste  était  subordonnée,  d'une  part,  à  l'adoption 
d'une  classification  internationale  et  uniforme  des  ma- 
tériaux scientifiques;  d'autre  part,  à  l'impression  sur 
fiches  séparées  de  toutes  les  notices  bibliographiques 
qui  feraient  partie  du  répertoire. 

Le  résultat  d'une  expérimentation  poursuivie  pen- 
dant plusieurs  années  et  portant  sur  environ  400  000  no- 
tices les  avait  convaincus  que  la  classification  déci- 
male, imaginée  par  M.  Dewey,  le  président  de  l'Asso- 
ciation des  bibliothécaires  américains,  et  déjà  adoptée 
aux  États-Unis  par  le  Bureau  de  l'éducation  de 
Washington  (ministère  de  l'instruction  publique)  et 
par  plus  d'un  millier  de  bibliothèques,  était  à  tous 
points  de  vue  recommandable. 

Le  principe  d'une  classification  bibliographique  est 
aisé  à  concevoir  :  il  s'agit  d'établir  entre  toutes  les 
connaissances  une  première  division  en  un  certain 
nombre  de  parties,  en  embranchements,  dirons-nous 
par  analogie  avec  les  termes  employés  en  zoologie, 
chacune  de  ces  parties  étant  caractérisée  par  un  signe 
spécial;  de  même  on  établira  des  divisions  dans 
chaque  embranchement  et  l'on  formera  des  classes 
dont  chacune  sera  représentée  par  un  signe  déterminé  ; 
puis,  dans  de  nouvelles  subdivisions,  dans  des  ordres, 
seront  réparties  les  matières  de  chaque  classe  et,  de 
même,  un  signe  sera  affecté  à  chaque  ordre;  et  ainsi 
de  suite,  s'il  est  nécessaire.  On  comprend  alors  qu'un 
sujet  déterminé  rentrera  dans  une  certaine  subdivision 
qui  sera  caractérisée  par  un  petit  nombre  de  signes. 
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Dans  la  classification  décimale,  l'ensemble  des  con- 
naissances humaines  est  divisé  en  dix  embranchements 
numérotés  de  0  à  9;  chaque  embranchement  a  été 
divisé  de  même  en  dix  classes,  également  numérotées 
de  0  à  9  et  ainsi  de  suilc.  De  telle  sorte  qu'une  subdivi- 
sion quelconque  est  représentée  par  un  nombre  com- 
prenant plus  ou  moins  de  chiffres,  suivant  qu'il  s'agit 
d'une  subdivision  plus  ou  moins  limitée. 

Voici,  par  exemple,  comment  est  établie  la  première 
division,  avec  les  chiffres  correspondants  : 

0.  Ouvrages  généraux. 

1.  Philosophie. 

2.  Religion. 
').  Sociologie. 

4.  Philologie. 

5.  Sciences  pures. 

6.  Sciences  appliquées. 

7.  Beaux-arts. 

8.  Littérature. 

9.  Histoire. 

Considérons    les    sciences ,    caractérisées    par    le 
chiffre  5;  elles  ont  été  subdivisées  ainsi  qu'il  suit  : 

50.  Sciences  en  général. 

51.  Mathématiques. 

52.  Astronomie. 
55.  Physi(iue. 

54.  Chimie. 

55.  Géologie. 

56.  Paléontologie. 

57.  Biologie. 

58.  Botanique. 

59.  Zoologie. 

Prenons  maintenant  une  science  spéciale,  la  physique, 
par  exemple  :  elle  est  subdivisée  de  la  manière  suivante  : 

551.  Mécanique. 

552.  Liquide.  Hydrostatique. 
555.  Gaz.  Pneumatique. 

IV  18 
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534.  Son.  Acoustique. 

535.  Lumière.  Optique. 

536.  Chaleur. 

537.  Électricité. 

538.  Magnétisme. 

539.  Physique  moléculaire. 

Et  ainsi  de  suite;  on  comprend  que  chacune  de  ces 
divisions  pourra  elle-même  se  subdiviser  en  dix  bran- 
ches, dont  chacune  sera  caractérisée  par  un  nombre  de 
quatre  chiffres. 

On  voit  que,  grâce  à  la  table  de  référence,  on  pourra 
toujours,  étant  donné  un  nombre  quelconque,  savoir  à 
quel  ordre  de  questions  il  se  rapporte.  Inversement, 
pour  trouver  le  nombre  qui  correspond  à  un  sujet 
déterminé,  on  se  sert  du  dictionnaire  de  référence  dans 
lequel,  en  face  du  mot  caractérisant  le  sujet,  on  trouve 
le  nombre  correspondant. 

Dès  lors,  tout  titre  d'ouvrage,  tout  article  de  revue 
est  représenté  par  un  numéro  variable  commun  à 
toutes  les  études  et  écrits  relatifs  aux  mêmes  matières. 
Cette  classification  conventionnelle,  uniforme,  chiffrée, 
est  essentiellement  internationale  puisque  les  nombres 
représentent  non  des  mots  mais  des  idées.  C'est  là  un 
langage  bibliographique  universel  d'une  rare  précision 
et  susceptible  d'un  développement  indéfini. 

A  mesure  que  les  sciences  progressent  et  se  com- 
pliquent, des  subdivisions  nouvelles  sont  toujours  pos- 
sibles :  il  suffit  qu'un  organe  central,  en  relation  avec 
les  groupes  scientifiques  de  toute  spécialité,  tienne 
au  courant  les  tables  méthodiques  et  le  dictionnaire 
de  références  de  la  classification  décimale. 

La  conférence  bibliographique    qui  s'est  réunie  à 
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Bruxelles,  a  groupé  un  grand  nombre  de  bibliographes. 
Les  résultats  de  ses  délibérations  ont  été  résumés  dans 
les  décisions  et  vœux  suivants  adoptés  à  la  presque 
unanimité  des  membres. 

I.  —  La  conférence  considère  la  classification  déci- 
male comme  donnant  des  résultats  pleinement  satisfai- 
sants au  point  de  vue  pratique  et  international. 

IL  —  La  conférence  constate  les  applications  consi- 
dérables déjà  faites  de  la  classification  de  Dewey  et 
recommande  son  adoption  intégrale  en  vue  de  faciliter 
à  bref  délai  une  entente  avec  tous  les  pays. 

III.  —  La  conférence  émet  le  vœu  de  voir  les  gou- 
vernements former  une  union  bibliographique  univer- 
selle en  vue  de  la  création  d'un  office  international  de 
bibliographie.  Elle  charge  son  bureau  de  transmettre 
ce  vœu  au  gouvernement  belge  et  de  le  prier  respec- 
tueusement de  prendre  à  cet  effet  toutes  les  initiatives 
qu'il  jugerait  utiles. 

IV.  —  La  conférence  décide  la  création  d'un  Institut 
international  de  bibliographie. 

V.  —  La  conférence,  considérant  que  tout  classe- 
ment systématique  suppose  l'existence  de  bibliogra- 
phies nationales  complètes  et  exactes,  signale  aux  gou- 
vernements l'importance  d'une  législation  uniforme 
concernant  le  dépôt  légal. 

VI.  —  La  conférence  émet  le  vœu  que,  lorsque  les 
gouvernements  interviennent  officiellement  pour  sou- 
tenir des  bibliographies  nationales,  ils  insistent  sur 
l'adoption  de  la  classification  décimale. 

VIL  —  La  conférence  émet  le  vœu  que  les  publica- 
tions dues  à  l'initiative  privée  et  plus  particulièrement 
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les  catalogues   collectifs,    édités    par  des   cercles   de 
librairie,  adoptent  également  la  classification  décimale. 

VIII.  —  La  conférence  émet  le  vœu  que  les  propo- 
sitions adoptées  par  l'Association  française  pour  l'avan- 
cement des  sciences,  réunie  à  Bordeaux  en  août  1895, 
et  relatives  aux  indications  à  fournir  par  les  auteurs 
pour  les  titres  des  travaux  scientifiques,  soient  accep- 
tées d'une  manière  générale. 

IX.  —  La  conférence  prend  acte  de  la  déclaration 
faite  en  leur  nom  personnel,  et  au  nom  de  leurs  colla- 
borateurs, par  MM.  Lafontaine  et  Otlet,  concernant 
l'apport  gratuit  qu'ils  se  proposent  de  faire  à  l'office 
international  de  bibliographie  à  créer  par  les  États,  du 
répertoire  de  400000  fiches  qu'ils  ont  collationné. 

Elle  vote  des  remerciements  à  MM.  La  Fontaine  et 
Otlet,  pour  leur  initiative  et  pour  leur  don  généreux. 

X.  —  En  attendant  la  constitution  définitive  de  cet 
office,  la  conférence  invite  l'office,  fonctionnant  actuel- 
lement à  Bruxelles,  à  poursuivre  ses  travaux  sur  la 
base  d'une  large  collaboration  scientifique  internatio- 
nale. 

Elle  émet  spécialement  le  vœu  de  voir  traduire 
immédiatement  en  allemand,  en  français  et  en  italien, 
les  tables  de  la  classification  décimale  Dewey. 

Ces  vœux  et  décisions  ont  déjà  reçu  un  notable  com- 
mencement d'exécution. 

Tout  d'abord,  l'Institut  international  de  bibliogra- 
phie est  aujourd'hui  constitué,  et  le  premier  numéro  de 
son  bulletin  périodique* a  publié  le  texte  de  ses  statuts. 

*  Bulletin  de  l'Institut  international  de  bibliographie,  Bruxelles. 
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Il  a  pour  objet  l'étude  de  toutes  les  questions  se  ratta- 
chant à  la  bibliographie,  c'est-à-dire  à  l'inventaire,  au 
classement  et  à  la  description  des  productions  de  l'es- 
prit humain.  Il  se  compose  de  membres  effectifs  et  de 
membres  associés.  Les  membres  effectifs,  les  seuls  qui 
aient  voix  délibérative,  payent  une  cotisation  annuelle 
de  10  francs  et  sont  choisis  parmi  les  personnes,  insti- 
tutions et  associations,  qui  s'occupent  effectivement  de 
bibliographie  et  de  bibliothéconomie.  Chaque  institu- 
tion ou  association  est  représentée  par  son  délégué. 
Peuvent  devenir  mèmbres^i«sociés  toutes  les  per- 
sonnes qui  s'intéressent  W  l'œuvre  poursuivie  par 
l'Institut  et  qui  désirent  assister  à  ses  délibérations. 
Leur  cotisation,  qui  est  de  5  francs,  leur  donne  le 
droit  à  recevoir  les  mêmes  publications  que  les  mem- 
bres effectifs. 

Par  arrêté  royal  en  date  du  12  septembre  1895,  le 
gouvernement  de  la  Belgique  a,  en  ce  qui  le  concerne, 
donné  pleine  réalisation  au  troisième  vœu  de  la  confé- 
rence. Il  a  pris  l'initiative  de  créer  un  office  interna- 
tional de  bibliographie,  organe  exécutif  des  décisions 
de  l'Institut  et  dont  la  mission  spéciale  est  l'établisse- 
ment et  la  publication  d'un  répertoire  bibliographique 
universel  toujours  tenu  au  courant  de  nouvelles  publi- 
cations et  dressé  conformément  à  la  classification 
décimale.  Le  gouvernement  belge  a  placé  l'office  sous 
la  direction  d'une  commission  de  cinq  membres  nom- 
més par  lui;  il  s'est  engagé  à  mettre  à  sa  disposition 
des  locaux  appropriés  et  à  contribuer  aux  frais  occa- 
sionnés par  ses  travaux.  Les  autres  gouvernements 
ont   été   invités  à   s'entendre    avec  le  gouvernement 
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belge  pour  apporter  au  nouvel  office  le  concours 
international  dont  il  ne  peut  se  passer. 

Grâce  à  une  collaboration  établie  entre  certains 
groupes  scientifiques,  l'office  international  de  biblio- 
graphie apporte  aux  hommes  d'études  et  aux  bibliothé- 
caires une  importante  contribution  à  la  bibliographie 
des  sciences  contemporaines. 

Ce  sont  les  trois  recueils  périodiques  suivants  qui 
enregistrent  méthodiquement  dans  l'ordre  de  la  classi- 
fication décimale  toutes  les  productions  courantes, 
livres,  brochures  et  articles  de  revue,  relatives  à  la 
sociologie,  au  droit,  à  la  pmlosophie  et  à  l'astronomie. 

I.  —  Bibliographia  sociologica  (016. oOo).  Sommaire 
méthodique  des  ouvrages  et  des  revues  de  sociologie, 
d'économie  politique  et  de  droit,  publié  par  MM.  La- 
fonlaine  et  Otlet. 

II.  —  Bibliographia  philosopldca  (016.105).  Som- 
maire méthodique  des  ouvrages  et  revues  de  philoso- 
phie, publié  par  l'Institut  philosophique  de  Louvain. 

III.  —  Bibliographia  astronomica  (015.520.5).  Som- 
maire méthodique  des  ouvrages  et  revues  d'astronomie, 
de  géodésie  et  de  météorologie,  publié  par  la  Société 
belge   d'astronomie. 

Pour  faciliter  l'élaboration  de  tels  travaux,  la  confé- 
rence bibliographique  a  émis  le  vœu  de  voir  les  auteurs 
eux-mêmes  imprimer,  en  tôte  de  leurs  articles  de  revue 
ou  en  annexe  du  titre  de  leurs  livres,  le  nombre  corres- 
pondant   de    la    classification    décimale.   Ce    procédé 
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simple,  expéditif  et  économique,  présente  l'immense 
avantage  de  confier  la  classification  à  celui  qui  connaît 
parfaitement  la  teneur  de  chaque  écrit. 

Ces  bibliographies  spéciales,  en  attendant  la  publi- 
cation des  premières  fiches  du  répertoire  universel, 
seront  complétées  par  d'autres  sommaires  dont  la 
rédaction  sera  également  confiée  à  des  spécialistes. 

Des  négociations  ont  été  engagées  en  vue  d'amener 
les  académies  et  les  sociétés  scientifiques  les  plus 
importantes  d'Europe  et  d'Amérique  à  s'affilier  à 
l'Institut  international  de  bibliographie.  La  Société 
royale  de  Londres,  la  Société  française  pour  l'avance- 
ment des  sciences,  l'Académie  royale  de  Belgique,  la 
Société  des  sciences  d'Helsingfors,  l'Académie  de 
Stockholm  et  celle  de  Gôttingen,  la  Smithsonian  Insti- 
tution de  Washington,  l'Association  des  bibliothécaires 
américains,  l'Association  artistique  et  littéraire  inter- 
nationale, les  congrès  internationaux  de  géographie, 
de  physiologie,  de  botanique,  de  mathématiques,  de 
zoologie  se  sont  déjà  partiellement,  et  isolément,  préoc- 
cupés de  l'organisation  de  la  bibliographie  des  bran- 
ches particulières  des  sciences. 

L'Institut  international  constitue  une  véritable  fédé- 
ration scientifique  «internationale  au  sein  de  laquelle 
sont  poursuivies,  avec  l'unité  de  méthode  et  d'action 
indispensables,  les  études  relatives  à  la  bibliographie 
de  chaque  science  en  connexion  cette  fois  les  unes 
avec  les  autres. 

Quant  à  l'office  international  de  bibliographie,  bu- 
reau central  chargé  de  l'exécution  des  décisions  de 
l'Institut,  il  constitue  lui-môme  une  fédération  de  bu- 
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reaux  spéciaux  et  cantonaux  tels  que  ceux  fonction- 
nant déjà  pour  certaines  sciences,  notamment  pour  la 
zoologie,  la  botanique,  l'agriculture,  les  sciences  so- 
ciales, la  géologie  et  la  philosophie. 

Comme  on  le  voit,  l'œuvre  de  la  conférence  biblio- 
graphique de  Bruxelles  a  eu  un  caractère  éminemment 
pratique  qui  lui  a  valu  dès  la  première  heure  des  adhé- 
sions nombreuses  et  des  appuis  précieux.  Le  groupe- 
ment et  la  coopération  internationale  de  tous  ceux, 
infiniment  nombreux,  qui,  à  un  titre  quelconque,  ont 
intérêt  au  développement  des  travaux  bibliographiques, 
permet  enfin  de  réaliser  ce  desideratum  si  souvent 
exprimé,  considéré,  hier  encore,  comme  relevant  du 
rêve  et  de  l'utopie  :  l'élaboration  d'un  Répertoire 
bibliographique  universel  dressé  conformément  à  une 
classification  universellement  connue  et  adoptée. 


Fig.  10.  —  Meuble-classeur  à  tiroirs. 
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Types  de  cartes  du  catalogue  méthodique 

dressées  conformément  à  l'instruction  du  4  mai  1878. 

(Bibliothèques  universitaires.) 


1888 

Sciences.  — 

Histoh 

'6  de  la  philosopJiie. 

CARRAU  (Ludovic). 

La  philosophie 

rehgieuse  en  Angleterre  depuis 

Locke  jusqu'à  nos 

jours, 

par  Ludovic  Carrau. 

Paris,  F.  Alcan 

1888, 

in-%°. 

36.759. 

1874 
Archéologie.  —  Epigraphie. 

Acla  fratrum  Arvalium  quœ  supersunt,  restituit 
et  illustravit  Guil.  IIenzen.  Accedunt  fragmenta 
fastorum  in  luco  arvalium  elTossa. 

Berolini^  Georgii  Reimeri,  1874,  gr.  tn-8". 

12  508. 


Ces  types,  ainsi  que  ceux  reproduits  pages  149-154, 
sont  empruntés  au  Manuel  du  Bibliothécaire  de  M.  A. 
Maire. 
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Types  de  cartes  pour  le  catalogue  alphabétique 


BACHMANN   (Paul). 

Die  Elemenle  der  Zahlentheorie. 
Leipzig,  B.  G.  Teubner,  1892  ;  i>i-8". 


BETTEI  (ViTTORio). 

Morfologia  délia  lingua  greca. 

Milano,  HoepH,  1895;  m-16,  cart.  perc.  br. 


CATULLUS  (Cajus  Valerius). 
Calullus  et  in  eum  Isaaci  Vossii  observationes. 
Londini,  Isaac,  Liltleburius,   1684;  pet.  m-4", 
réf.  V.  f.,  fil.  or.  tr.  d. 


iO 
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Spécimens  de  fiches  alphabétiques  faites  dans  les 
bibliothèques  universitaires. 


BEUDANT  (F. 

■S.). 

32.544 

Traité  élémentaire  de  physique.  6' 

édition. 

Pans,    Verdière 

,   1858;  m-8°,  pi. 

h.  t.,  d. 

rel. 

V.  bl. 

32.547 

LE  GOFFIG  (Charles). 

THIEULIN  (Edouard). 

Nouveau    traité 

de    versi 

ficalion 

fra 

nçaise... 

2e  édition. 

Paris,  G.  Masson, 

1 895  ;  pet. 

m-8»., 

cart. 

perc.  V. 

KENNGOTT  (A.). 


12.382 


Handwôrterbuch  der  Minéralogie,  Géologie 
und  Palœontologie  unter  Mitwirkung  von  R. 
HôRNES,  A.  VON  Lasaulx  uud  Fr.  Rolle. 

Breslau.  E.  Trewendt,  1885-1887  ;  3  vol.gr.  in-S", 
fig.  interc. 
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Spécimens  de  fiches  faites  à  la  Bibliothèque  de  l'Université. 
(Sorbonne.) 


A.  17.011    I    S.  «!>.  9.  IM 


HEATH  (R.  S.). 

A  Treatise  on  geometrical  oplics. 

Cambridfje    University  press.    1887,  m-8°,  fig., 
cart.  perc.  br. 


D.  29.003    I    L.  E.  se.  H.    1    8" 


WRANGEL  (Ewert). 

Del  carolinska  Tidehvarfvcts  komiska  Diklning. 
Lund.  C.  W.  K.  Gleerup,  S.  D.  (1888);  in-S\ 


Spécimen  de  titre  développé  et  réduit  dans  une  fiche. 

Titi'e  in  extenso. 

[CRESPIN  (Jean)]. 

L'eslat  II  de  l'Eglise,  avec  ||  le  discovrs  des  [|  temps 
depvis  les  apo-  ||  stres  iusques  au  présent,  ||  Augmenté 
et  reueu  tellement  en  ceste  dernière  édition  que  ce  qui  || 
conserne  le  siège  Romain,  et  autres  Royaumes  depuis 
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l'Egli  (I  se  primitive  iusques  à  ceux  qui  régnent  aujour- 
dhuy,  y  est  en  ||  brieues  Annales  proposé,  ||  par  || 
Iean  Taffin  [Crespin  (Jean)J,  Ministre  de  la  parolle  de 
Dieu  II  de  l'église  Françoise  à  Flessingues.  |1  Item  vn 
traité  de  la  religion  et  republique  des  Juifs,  depuis  le 
re-  Il  tour  de  l'exil  de  Babylone,  iusques  au  dernier 
saccagement  de  lerusalem.   || 

A  Bergues  svr  le  Zoom  \\  Par  Jacques  Canin.  Anno 
MD.  C.  V.  in-S",  rel.  parch. 


Titre  à  mcUre  sur  la  fiche. 

[CRESPIN  (Jean)]. 

L'estat  de  l'Eglise,  avec  le  discours  des  temps  depuis 
les  apostres  jusques  à  présent.  Augmenté  etreueu...  en 
cette  dernière  édition...  par  Jean  Taffin....  Item  un 
traité  de  la  religion  et  république  des  Juifs.... 

A  Bergues  svr  le  Zoom,  par  Jacques  Canin...  1605, 
in-8",  rel.  parch. 


Type  de  fiche  pour  cataloguer  un  Livre  d'Heures. 

Livre  d'heures  a  l'usage  d'Orléans.  —  Paris,  Jean 
de  Brye,  S.  D.  [1520],  m-8". 

Titre  :  Ces  présentes  heures  a  lusage  Dor  ||  leans 
tout  au  long  sans  requérir.  ||  Nouuellement  imprimées 
a  Paris  ||  [Marque  de  r imprimeur  Jehan  de  Brie]. 

Imprimées  a  Paris  pour  Jehan  ||  de  brye  demouràt 
en  la  rue  sainct  Jac  ||  ques  deuât  Sainct  yues  A  len- 
seigne  ||  de  la  Lymace.  || 
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Aie  verso  du  titre  : 
Almanach  pour  treize  ans.  || 
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Le  date 
de  lannee 

V  cens  XX 

V  cens  XXI 

V  cens  XXII 

V  cens  XXIII 


—  Pasques  — 

VIII  auril 
XXXI  mars 
XXII  auril 
V  auril 


Le  no    —    La  Ile  —  || 
bre  dor  —  dnicale  —  || 

I  A  G 

II  F 

III  G 
IIII                n 


Treizième  ligne  de  la  date  : 

V  ces    XXXII    XXV  mars  XIII  G  F 

La  dix-septième  ligne  commence  :  Qui  vouldra  sca- 
uoir  Pasques  Le  1|  nombre  dor  La  lettre  dominicale 
Et  le  11  bissexte  ||  depuis  Lan  cinq  cens  et  :  XX.  |1 
iusques  a  Lan  cinq  cens  5  XXXIJ  inclu-  ||  sinueraent 
Regarde  en  ceste  figure  la  li  j]  gne  dicelle  date  il  trou- 
uera  les  cho  |1  ses  deuant  dictes  || 

Dernier  feuillet^  recto  :  Sensuyt  la  table  du  seruice 
contenu  ||  es  heures  présentes.  || 

Dernier  feuillet,  verso  :  O  intermerata.  {sic)  est  Missus 
est  Gabriel.  ||   Finalement  plusieurs   aultres  bônes  H 
oraisons  en  françoys..'.  |1  Finis  ||  Marque  de  Jehan  de 
Brie  — 

Vol.  l'n-S"  de  156  feuillets,  titres  compris,  portant  dans 
la  ligne  de  piedj  en  outre  de  la  signature,  les  deux  lettres 
OR  jusqu'au  89^  feuillet,  Les  signatures  commencent  au 
feuillet  2  par  :  Bj.,  puis  à  partir  du  feuillet  9,  elles  con- 
tinuent^ ainsi  :  A.  j.  —  /'.,  10  :  A.  ij.  — /*.,  17  :  B.j.  — 
/•.,  25  :  G.  j.  -  /".,  41  :  Ej.  -f.,  49  :  Fj.  -  /".,  50  :  F.ij. 
—  /*.,  57  :  Gi.  —  /•.,  58  :  G.  i  {sic)  —  /*.,  65  :  H.  i.  —  /"., 
(Î6  :  H.ij.-/".,  75  :  I.j  -/".,  74  :  I  :  ij.  -/".,  81  Kl- f. 
82  :  K.ij.  —  /".,  89  :  L.j.  —  /"-,  95  —  à  partir  du  feuillet 
101,   les  signatures  sont  en   minuscules   et   se  suivent 
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ainsi  :  aa.i.  —  aa.ii,  —  aa.iii.  —  aa.iiii.  —  bb.i.  —  bb.ii. 

—  bb.iii.  —  bb.iiii.  —  cc.i.  —  cc.ii.  —  cc.iii.  —  cciiii. 

—  dd.i.  —  dd.ii.  —  dd.iii.  —  dd.iiii.  —  ee.i.  —  ee.  ii. 

—  ee.iii.  —  ee.iiii.  — 

Titre  rouge  et  noir  —  rubriques  et  lettres  majuscules 
en  rouge  —  quelques  lettres  ornées  en  blanc  sur  fond 
noir  pointillé  —  réglé  à  toutes  les  pages. 

12  figures  sur  bois,  paraissant  d'origine  allemande, 
dont  voici  le  détail  :  fol.  11  verso  '  Le  baiser  de  Judas, 
85  mm.  sur  55  mm.,  tirage  défectueux.  =  fol.  17  : 
L'Annonciation  de  l'Ange  Gabriel  à  la  Vierge  Marie, 
planche  de  pleine  page  moins  trois  lignes  de  texte, 
124  mm.  de  haut  sur  80  mm.  de  larg.  =  fol.  27  :  La 
Visitation  de  sainte  Elisabeth,  planche  en  pleine  page, 
155  mm.  de  h.  sur  95  mm.  de  larg.  =  fol.  55  :  Le  Christ 
sur  la  Croix,  155  mm.  de  h.  sur  95  mm.  de  larg. 
=  fol.  54  :  Les  Apôtres  et  la  Vierge  réunis  dans  le 
Cénacle —  Descente  de  Saint-Esprit,  150  mm.  de  h.  sur 
95  mm.  de  larg.  =  fol.  55   :  La  naissance  de  Jésus, 

154  mm.  sur  95  mm.  =^fol.  59  :  L'Ange  annonçant  aux 
bergers  la  naissance  de  Jésus,  154  mm.  sur  95  mm.  = 
fol.  42  V.  :  L'Adoration  des  Mages,  155  mm.  sur  95  mm. 
=  fol.  45  V.  :  Jésus  au  milieu  des  docteurs,  155  mm. 
sur  95  mm.=  fol.  48  v.  :  La  fuite  en  Egypte,  152  mm. 
sur  95  mm.  =  fol.  55  :  Couronnement  de  la  Vierge, 

155  mm.  sur  95  mm.  =  fol.  65  v.  :  David  devant  Salil  (?), 
155  mm.  sur  95  mm.  =  fol.  74  v.  :  Résurrection  de 
Lazare,  155  mm.  sur  95  mm.  = 

Rel.  veau,  genre  Grolier  avec  motifs  azurés  et  filets 
à  2  couleurs,  tr.  dor.  {d'autres  ^yièces  reliées  dans  le 
même  volume). 


Titres  d'ouvrages 

des 

XV^    XVP  et  XVIP   Siècles 

classés  par 
Ordre   chronologique 

et  pouvant  servir  de  types 
comme 

Rédaction  Bibliographique 


Ces  reproductions,  ainsi  que  les  notices  qui  les  accompagnent, 
sont  extraites  des  Catalogues  de  ventes  publiés  par  nos  con- 
frères, M.  Théophile  Belin,  M.  A.  Durel,  MM.  Leclerc  et  Cor- 
nuau,  M.  Edmond  Lortic,  MM.  Emile  Paul  et  fils  et  Guillemin, 
M.  Charles  Porquet,  M.  Edouard  Rahir. 
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■^^~^^si  yfÂ>!^  inoDus  et  ît  la  f{opnt  rario  le  quel  fait. 

t 


dmencioti  cornant  on  toit  tcuiCirc  îs  toute; 
Imàniecrs  ft  c^arre^'CcftafTaudic  fta 
.  I  cccf^  îc;  bidjîs  trjTaUgliccé  te  cbeuceuji; 
tes  (oups  A  famblabicmét  De  touteé.aul 
ctèe  befîcsfauuaîgeset  lafanônetma 
nicre  te  les  p:aro:e  ÎCantpàc  cngjnî 
foubtilj  côme  pàrfoice  De  c^iês  (St  jaUfi)? 
la  fafCin  te  faite  le;  ^)?es  et  lej  buiffons 
{Tur  p2anp2e  lefoictcd  teftes  tant  p  tnie 
côme  pat  aguct  d^t  apte;  mo2alife  fut  lef 

,^_ ,  jtoicteg  heftes  les  Diy,  cômantemens  te  U 

%  et  tes  &pc  pccbes  mp3»ix  paceiUemêt  teuiîe  fut  le  fait  Dr  la^ulcô 
necie  cômêt  on  eoit  c^illct  pntec  Ipizet  mlet  affaictec  le  faukon  n  tous 
aultces  oiCeaul): tep20)?e (St  pateiUement cômant  on  !e$  peùlt  gatic 
te  plu&urs  malaDies  qui  leur  futuiennent  ainflî  que  pure  teoic  pat  ce 
pzefent  liure  (StauffpteuiCe  te  p:an02e  toutes  mamcres^ôDflieawly  tât 
au;:  latjaubîct^ala  pipee  et  aultces  pluCeutsteDuirj  (Hn  aps  terres 
Cornant  Dieu  le  p;re  enuo);a  afon  filj  la  cau(e  te  la  to^pm  racioet  te  fa^ 
<^n^€taurr};t)^tresrur  letefDuit^DepzâDte  les  oiCèaUl^  pluGeursbsl 
les  mozalites  en  pluteurs  manières  ce  farfons  et  erp^ciaUement  com 
ment  leDiable  teffoitlacteature  en  pluteurfoubtille  falTonscôme  pu 
ces  teoit  en  ce  pzeient  liure* 


Fig.  11. 


Fac-similé  du  litre  de  l'ouvrage  dont  la  description 
bibliographique  se  trouve  ci-contre. 
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CYCOMMANCE  Le  livre  du  roy  modus  et  de  la 
RoYNE  RAcio  (1486)  : 

(A  la  fin)  :  Cy  finist  ce  présent  livre  intitulé  le  livre  de 
Modus  et  de  la  royne  Ra  \\cio.  Imprime  a  Chambery  par 
Anthoine  Neyret  lan  de  grâce  mil  quatre  ||  cens  octante 
et  six  le  XX.  iour  de  octobre  (1486),  in-fol.  golh.  nom- 
breuses fig.  sur  bois. 

Première  et  précieuse  édition  d'un  des  plus  anciens 
ouvrages  sur  la  chasse,  dont  l'auteur  serait,  d'après  M.  Chas- 
sant, Henri  de  Ferrières,.  et  d'après  M.  V.  Bouton,  le  comte  de 
Melun-Tancarville. 

Cette  édition,  dont  on  connaît  l'excessive  rareté,  est  ornée  de 
curieuses  figures  sur  bois.  Elle  a  été  décrite  avec  soin  par 
Brunet  (III,  col.  1785),  sauf  deux  petites  erreurs  d'impression 
que  nous  relevons  ici  :  le  volume  a  105  ff.  au  lieu  de  100,  et  le 
poème  sur  les  chiens  de  chasse  et  les  oiseaux  commence  au 
fol.  kiiii  et  non  kiiiij. 

On  ne  cite  que  quatre  ou  cinq  exemplaires  de  ce  rare  volume . 
Les  deux  derniers  qui,  à  notre  connaissance,  aient  passé  en 
vente  publique,  sont  :  celui  de  M.  Solar,  incomplet  du  dernier 
f.  refait  très  habilement  par  Vigna,  vendu  à  5000  francs  à  la 
vente  Potier(1870),  et  celui  du  prince  d'Essling,  vendu  10000  francs 
à  la  vente  Pichon  (1869);  ce  dernier  exemplaire  doit  se  trouver 
aujourd'hui  à  Chantilly. 

Le  présent  exemplaire,  très  grand  de  marges,  presque  non 
ROGNÉ  {nombreux  témoins)  et  d'une  conservation  parfaite,  pro- 
vient de  la  bibliothèque  du  duc  de  Luynes  dont  il  porte  le 
timbre  sur  la  marge  inférieure  du  premier  f.  —  Hauteur  • 
283  mill. 
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(Bcrfon  oefmita 
rione  criftî  Cum 
tracratulooeme 
otmtioneco:di0 


Fig.  12.  —  Fac-similé  du  titre  de  l'ouvrage  dont  la  description 
bibliographique  se  trouve  ci-contre. 
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GeRSON  de  YMITA  |I  TIONE  CRISTI   : 

(A  la  fin  :)  Tractalus  aureus  et  paniti  \\  lis  de  perfecta 
ymitatione  \\  xpi  et  vero  mundi  contemp  ||  tu.  Cum  trac- 
tatulo  de  medi  ||  tatione  cordis  fîniimt,  felici  \\  ter  per 
J ohannen  Zeiner  \\  Ulmens'.Anno.  Ixxxvij.  \\  (1487),  in-8'' 
de  8  ff.  prél.  non  ch.  dont  un  blanc,  clxxxij  fî.  ch.  et 
i  f.  blanc. 


Édition  rare  (Hain,  n»  9095). 

Exemplaire  de  Yemeniz,  grand  de  marges  [témoins). 

Hauteur  :  149  1/2  millim. 
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nViW>ILo)'è  t(  S4fo;>0  feu  w^  bc  j^5«  4  &tCM  4Bf  of«e9it?icf'»nc  Oc  ce 
iite  >e  ft<m«  ^îme  ce  p4^&  Sorfrite  bepiire  titj)  mrf  q«4tte  rttt<j.Ç>. 


Fig.  13.  —  Fac-similé  du  titre  de  l'ouvrage  dont  la  description 
bibliographique  se  trouve  ci-contre. 


A  UN  BIBLIOPHILE.  —  CHAPITRE  QUINZIÈME.       161 


Les  croniqs  du  treschrestien  e  très  victo  H  rieux 

LOYS  DE  VaLOYS  feu  ROY  DE  FRÂCE  : 

S.  /.  n.  d.  in-fol.  goth.  de  75  ff.  non  ch.  à  2  col.  et 
i  f.  blan. 

Première  édition  de  cette  Chronique,  connue  sous  le  nom  de 
Chronique  scandaleuse,  et  attribuée  à  Jehan  de  Troyes  ou  à 
Jehan  Castel.  Elle  paraît  avoir  été  imprimée  à  Lyon  avec  les 
caractères  que  Michel  Topie  et  Jacques  Herenberk  ont  employés 
en  1488  pour  le  Voyage  de  Breydenbach. 

Raccommodage  à  la  marge  intérieure  des  premiers  fï. 
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lanefDeepnnceeeto 


atterauitcescnfeignemcnsijt'i)*  ucofitabieaa  toutes 
manievce  agcnspoutrcongnoiChrea  bicnttiuref  mourir  a:; 

^u£9  cf  enuopee  a  wucre  p^fas  (i  fhçjmute  ainfi  quô  pourra  trouun:  rp  a 
p«9rmtiporc6  pornoOfe  fmiiljant  feiÇHCur  B.o6crtOc^affa(confciffcr  zifiâ 
6»fai;  ou  roj>  no^  ftrt j:  fo»)  fcnerOof  au  pa^s  oa^cncs:ltê  pfue  fe  rcçtiwc  oûç 
«une pâme? feepiotterweticBprtwco  (i  auftrcepmefiitrca  trcr'Stif-  ->  uof  i 
toSVa  fetf  q'-<:ft  ontcfl:  cant^^fci  p«  nwirfeefintpOonfy  f^âpici     •♦«dc 


Fig.  1 1. 


Fac-similé  du  titre  de  l'ouvrage  dont  la  description 
bibliographique  se  trouve  ci-contre. 
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La  nef  des  princes  et  des  batailles  de  noblesse  : 
(A  la  fin  :  )...  Et  est  cest  présent  ouvre  imprime  à 
Lion,  en  rue  Mercière,  p  maistre  \\  Guillaume  Balsarin 
imprimeur  du  roy  nostre  sire  le  XII  jour  de  septem- 
bre mil  II  cinq  cens  et  deux.  \\  (1502),  in-4,goth.  de  66  ff. 
mal  ch.  sign.  a-1  par  6  ff.  fig.  sur  bois. 

Première  et  rarissime  édition  à  lafiucllc  M.  Potier  a  con- 
sacré la  note  suivante  dans  le  catalogue  J.  Renard  (N"  269)  : 

•  La  Nef  des  Princes  est  une  espèce  de  macédoine  entremêlée 
(le  français  et  de  latin,  où  l'on  trouve  de  tout,  moralités,  joyeu- 
setés  et  beaucoup  d'érudition.  C'est  un  des  livres  les  plus 
curieux  de  S.  Champier.  Robert  de  Balsat,  dont  le  nom  est 
mentionné  sur  le  titre,  est  auteur  seulement  de  la  Nef  des  Ba 
tailles,  traité  qui  occupe  les  feuillets  54  (55)  à  62  (65).  Les  autres 
parties  du  volume  se  composent  d'opuscules  en  vers  et  en  prose 
qui  sont  tous  de  S.  Champier.  On  y  remarque  le  Testament  de 
ung  vieil  prince  (en  vers),  le  Doctrinal  des  princes;  la  fleur  des 
princes;  le  Dialogue  de  noblesse;  la  Déclaration  du  ciel  et  du  monde 
et  des  merveilles  de  ta  terre;  un  petit  livre  intitulé  la  Malice  des 
femmes  (en  vers),  le  Doctrinal  du  père  de  famille;  Enseignemens 
utiles  à  tous  les  pères  de  familles  (en  vers)  ;  le  Régime  d'ung  ser- 
viteur (en  vers),  etc.  »  * 

«  On  remarque  dans  ce  livre  quatre  gravures  sur  métal  dites 
interrasiles,  selon  M.  Renouvier,  et  à  la  manière  érnillée,  selon 
M.  G.  Duplessis  (ff.  XIX,  XXV,  XXXI,  chiffrés  XXXIII  et  LUI). 
Ces  gravures  avaient  déjà  été  employées  par  Numeister,  dans 
les  deux  éditions  qu'il  a  données  des  Meditationes  de  J.  de  Tur- 
recremata,  à  Mayence  (?),  en  1479,  et  à  Albi  en  Languedoc,  en 
1481.  L'une  des  quatre  est  répétée,  et  la  seconde,  qui  se  trouve 
au  verso  du  feuillet  25,  a  été  reproduite  de  nouveau  dans  un 
autre  ouvrage  de  S.  Champier,  De  quadruplici  vita,  Lugduni, 
1507.  » 

Exemplaire  de  la  vente  Crozet. 

*  Cf.  Etudes  sur  Symphorien  Champier,  par  Alllt,  1851,  page  118. 
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Fig.  15.  —  Fac-similé  du  litre  de  l'ouvrage  dont  la  description 
bibliographique  se  trouve  ci-conlre. 
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LA  BELLA  DAME  QUI  EUST  MERCY. 

S.  /.  n.  cl.  in-4,  goth. 

Pièce  en  vers  de  la  plus  grande  rareté,  attiribué  àAlainCliar- 
tier.  On  en  cite  plusieurs  éditions  qui  ont  été  publiées  à  la  fin 
du  XV'  ou  au  commencement  du  xvi=  siècle  et  de  toutes  on  ne 
connaît  qu'un  seul  exemplaire;  celle-ci,  restée  inconnue  à  tous 
les  bibliographes,  comprend  8  lî.  non  ch.  de  29  â  52  lignes  par 
page,  signé  A.  Le  texte  commence  ainsi  au  i-"  dv  2<'f.  :  Cy  cômance 
la  complainte  dung  ||  amoureux  et  la  respôce,  de  sa  dame  |t  et  se 
termine  au  r»  du  8»  f,  par  ces  mots  :  Explicit  deo  gracias.  Les 
V"  du  titre  et  du  dernier  f.  sont  blancs. 

Exemplaire  très  grand  de  marges,  témoins. 
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Fig.  16.  —  Fac-similé  du  litre  de  l'ouvrage  dont  la  description 
bibliographique  se  trouve  ci-contre. 
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SEnsuyt  La   Chasse  e    ||   le  départ  Damours.   ||   ... 

PAR  ReUERÊD  PERE    j]   EN  DIEU  MESSIRE  OcTOUIENDE  SAICT 
GELAIZ  : 

(A  la  fin).  ^  Cy  fine  la  Chasse  et  le  Dé  ||  part  damours, 
nouvellement  imprime  a  \\  Paris  par  ta  vuefve  feu 
Jehan  Treperel  \\  et  Jehan  Johannot,  imprimeur  et  li  \\ 
braire  jure  en  luniversite  de  Pa  ||  ris,  demeurât  en  la  rue 
neufve  \\  Nostre  Dame  a  lenseigne  de  VEscu  de  France. 
il  S.  d.  (vers  1515)  in4  de  158  fT.  non  ch.  a  2  col.  fig. 
xur  bois. 

Seconde  édition,  d'après  Brunet,  du  plus  rare  des  ouvrages 
d'Octavien  de  Saint-Gelais;  elle  est  ornée  de  curieuses  figures 
sur  bois  dont  une  occupe  le  v°  du  dernier  f. 
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Fig.  17.  —  Fac-similé  du  titre  de  l'ouvrage  dont  la  description 
bibliographique  se  trouve  ci-contre. 


A   UN  BIBLIOPHILE.  —  CHAPITRE  QUINZIÈME.    169 

LEs  PASSAIGES  DOULTREMER  FAITZ  PAR  LES  FRANCOYS. 
NOUUELLEMENT    IMPRIME. 

(A  la  fin)  :  Cy  finist  les  passaiges  doidtremer  \\  faictz 
par  les  Francoyi  auesques  plusieurs  addicions  recueillies 
déplu-  Il  sieurs  opérations  dudict  Voyage  et  faictz  d'armes 
faictz  par  lesdictz  Fran-  \\  coys  et  aul très  seigneurs  ayans 
eu  la  deuotion  de  de/fendre  la  dicte  ter  ||  re  saincte. 
Nouuellement  imprimé  a  Paris.  Le  vingtseptième  iour 
de  II  Nouembre  Lan  mil  cinq  cens  et  dixhuit.  Par  Mi- 
chel le  Noir^  H  \\  hrai  \\  reiure  en  luniversité  de  Paris. 
Demourant  en  la  rue  sainct  Jacques  a  ||  lenseigne  de  la 
Rose  blanche  couronnée.  \\  1518,  in-fol.  golh.  à  2  col. 
fig.  sur  bois. 

Chronique  romanesque  très  rare  dont  l'auteur  est  Sébastien 
Mamerot  qui  se  nomme  dans  la  préface  : 

•  Par  ce  que  durant  les  tref'ves  qui  courent  cest  an  mil.  cccc. 
Ixxii....  a  voulu  et  veult  mon  tresredoubtè  seigneur  monseigneur 
Loys  de  Laval...  lieutenant  gênerai  du  roy  Loys  Lonzicsme...  q  par 
moy  Sebastien  Mamerot  de  frixons  châtre  et  chanoine  de  leglise 
môseigneur  sainct  Estienne  de  Troyea  et  son  chapellain  et  serviteur 
domesticq  ayant  este  et  soyent  reduyz  en  ung  compendieux  traictie 
et  volume...  iay  comëce  ce  psent  volume  en  cesle  cite  de  Troyes, 
lan  preallegue  et  le  ieudy  xiiii,  iour  de  ianvier....»  — D'autre  pari, 
on  lit  à  la  fin  de  l'ouvrage  :  «  ...  ie  Sebastien  Mamerot  prestre 
natif  de  Soissons  et  chantre  de  Sainct  estienne  de  Troyes,  ay  mis 
a  chief  cesluy  présent  traictie  a  vierron.  Ce  mardi  dixneufviesme 
iour  Davril  mil  quatre  cens  et  cinquante  quatre  après  Pasques.  » 
—  Cette  dernière  date,  si  on  se  rapporte  à  celle  qui  est  inscrite 
en  tête  de  la  préface,  doit  être  fausse. 

Cette  édition,  que  l'on  croit  être  la  seconde,  est  augmentée 
de  diverses  additions  et  notamment  d'une  Compendieuse  Descrip- 
tion de  la  terre  de  promission  (fol.  Ixix).  —  Le  volume  se  com- 
pose de  6  IT.  prélim.  non  ch.  comprenant  le  titre,  avec  le  privi- 
lège au  v",  et  la  table;  227  fî.  ch.  et  1  f.  non  ch.,  blanc  au  r, 
contenant  au  v  la  marque  de  Michel  Le  Noir  (Silveslre  n»  59). 
Le  privilège  a  été  donné  à  Rouen,  par  François  L%le  12  août  1517. 

Exemplaire  réglé,  portant  sur  un  f.  de  garde  les  armoiries  de 
Antoine  Grolier  de  Servières,  échevin  de  la  ville  de  Lyon,  et 
les  ex-libris  du  comte  de  Serans  et  de  D.-F.  Secousse. 
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£d  demandes  tua 
mourdSuecIeôre? 
^rponceô. 


Fig.  18.  —  Fac-similé  du  tilre  de  l'ouvrage  dont  la  description 
bibliographique  se  trouve  ci-contre. 
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LEs   DEMANDES  DA  ||  MOURS  AuEC  LES  RE  1|  SPONCES^ 

S.  /.  n.  d.  in-16,  goth. 

Brunet  (II,  coL  580),  cite  la  présente  édition  de  cet  opuscule, 
attribué  à  tort  à  Alain  Chartier,  d'après  notre  exemplaire,  qui 
provient  de  la  Bibliothèque  Solar,  et  suppose  qu'elle  a  été  im- 
primée à  Lyon  vers  1530.  Elle  se  compose  de  8  fi",  non  ch.  à 
20  lignes  à  la.page  pleine.  Le  texte  commence  au"  verso  du  titre 
et  se  termine  au  r  du  8°  f.  par  le  mot  :  Finis. 
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^^cs  centnonnàtcsJiÊ^ 

Cnfayuêt  les  cet  noo^ 
ueUcecontenant  cent 
hydoiree  nonm&uljc 

qai  font  monft  pfdtfdits  atûcomptn  tç  ionttê 
0onneocompatj3m'r0  pat  manieve  te  iopeafete* 


ham  te/£dnfi2ly€$rfif(»Mniai3(moiii&t» 


Fig.  19.  —  Fac-similé  du  titre  de  l'ouvrage  dont  la  description 
bibliographique  se  trouve  ci-contre. 
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Les  Cent  Nouuelles. 

SEnsuyuet  les  cet  nou  -  ||  uelles  côtenant  cent  |j 
hystoires  ou  nouueaulx  coptes  plaisans  1|  a  deuiser 
en  toutes  bonnes  compaignies  ||  par  manière  de  ioyeu- 
sete.  Imprime  nou  -  \\  uellement  a  Lyon  par  Oliiiier 
AmouUet.  (A  la  fin  :  )  Cy  finissent  les  cent  nouueaulx 
comptes  des  cent  nouuelles  ||  nouuelles  côpesees  et  réci- 
tées par  nouuelles  gens  depuis  na  -  \\  guieres.  Nouuellc- 
ment  imprimées  a  Lyon  sur  le  rosne  par  OU  -  H  uier 
Arnoullet  demourant  au  près  de  noslre  dame  de  con- 
fort S.  d.  (vers  1550),  in-4  goth.  de  156  ff.,  fig.  sur  bois. 

Le  titre,  imprimé  en  rouge  et  noir,  est  orné  d'une  figure  sur 
bois  représentant  un  écrivain  devant  son  pupitre  (voir  le  fron- 
tispice); le  volume  renferme  en  outre  un  assez  grand  nombre 
de  figures  gravées  sur  bois. 

Antoine  de  La  Salle,  le  célèbre  auteur  des  Quinze  Joies  de 
mariage,  paraît  avoir  rassemblé  et  compilé  ces  Nouvelles  réci- 
tées à  la  cour  de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  par  diffé- 
rents seigneurs  et  le  duc  lui-même. 

Les  cent  nouuelles. 

(A  la  fin  :)  ^  Cy  finissent  les  cent  nouveaulx  comptes 
des  cent  nouvelles  \\  nouvelles,  composées  et  récitées  par 
nouvelles  gens  despuis  na  ||  guieres.  Nouvellement  impri- 
mées le  XU.  de  Juillet.  Mil.  ccccc.  \\  XXXIT.  a  Lyon  sur 
le  rosne  par  Olivier  Arnoullet  démolirai  au  \\  près  de 
Nostre  Dame  de  Confort.  \\  (1552),  in-4,  goth.  de  136  fl'. 
sign.  a-r  par  8  ff.  à  longues  lignes,  fig.  sur  bois. 

Édition  très  rare  et  une  des  plus  anciennes  de  ces  contes, 
composés  par  différents  seigneurs  de  la  cour  de  Philippe  le  Bon, 
vers  1547  et  qu'on  suppose  réunis  par  Antoine  de  la  Salle. 
•<  C'est  un  chef-d'œuvre  de  style,  dit  VioUet-le-Duc  {Bibliothèque 
poétique,  tome  II,  p.  144),  et  le  premier  ouvrage  en  prose,  sans 
contredit  où  la  langue  française  montre  cette  clarté  et  cette 
facile  élégance  qui  l'ont  rendue  la  langue  de  l'Europe  civilisée.  » 
Le  dernier  f.  ne  contient  au  v"  qu'une  grande  figure  sur  bois. 

IX  23 
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jmpimtte  a 
|mri6  pour 

fùtte/autftttmt^t  }i>i€m{im^ùtt*&fc'9it(i^^t 


Fig.  20.  —  Fac-similé  du  tilre  de  l'ouvrage  dont  la  description 
bibliographique  se  trouve  ci-contre. 
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Les   fatasies  de  mère  Sote...  de  Pierre  gringore  : 
In-4,  goth.  fig.  sur  bois, 

Édition  originale,  sans  date,  avec  un  privilège  daté  du 
21  octobre  1516.  Le  volume  se  compose  de  110  IT.  non  ch.  et  non 
111  comme  Brunet  l'indique  à  tort,  sign.  a-p;  les  cahiers  a  et  o 
(le  4  ff.,  le  cahier  p  de  6  (T.  et  les  autres  chacun  de  8  ff.  de 
2!)  lignes  à  la  page  pleine.  Il  est  orné  de  nombreuses  et  belles 
figures  gravées  sur  bois. 

Ces  Fantaisies  sont  un  des  ouvrages  les  plus  rares  et  les  plus 
recherchés  de  Gringore,  dont  le  prénom  et  le  nom  se  lisent  en 
acrostiche  dans  une  pièce  qui  termine  le  volume.  Le  poète  a 
traduit  ou  imité  ici,  en  prose,  des  histoires  tirées  des  Gesta 
liomanorum,  qu'il  a  accompagnées  de  longues  moralités  en  vers. 

On  ne  connaît  guère  que  trois  ou  quatre  exemplaires  de  cette 
édition;  celui-ci  provient  des  bibliothèques  Heber  et  du  prince 
nEssLiNG,  et  a  été  relié  à  nouveau  depuis  la  vente  de  ce  der- 
nier. —  Hauteur  :  187  1/2  mill. 
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OEVVRES 

DEC  LEMENT 

M  A  R  O  T»   D  E    C  A*» 

HORS,    VALLBT 

2>B    CHAMBRB 

D  V 

R  O  Y* 

Vhs  amples,  ^  tn  metUew  orS^e 


éONSTANTIA 


A  Lyon,  à  renreigne  du  Rocher^ 


Fig.  21.  —  Fac-similé  du  tilre  de  l'ouvrage  dont  la  description 
bibliographique  se  trouve  ci-contre. 


A  UN  BIBLIOPHILE.  —  CHAPITRE  QUINZIEME.    177 


LES  OEWRES  DE  CLÉMENT  MAROT  :  in-8". 

Très  bel  exemplaire  de  Sainte-Beuve  avec  sa  signa- 
ture sur  le  feuillet  de  garde. 

Cette  édition  est  remarquable,  parce  que  c'est  la  première  où 
les  poésies  de  Marot  aient  été  classées  dans  l'ordre  des  genres 
qui  a  été  adopté  depuis. 

L'imprimeur,  dans  un  avis  au  lecteur,  dit  que  ce  classement 
a  été  fait  soubs  la  correction  et  bon  jugement  toutefois  de  Vau- 
theur....  (S.  Entre  les  quelz  œuvres  en  trouveras  aussi  plusieurs 
autres  du  dict  Marot  qui  n'ont  jusques  à  présent  esté  imprimez, 
despartiz  pareillemèt  et  distribuez  chascun  en  son  ordre.  Inven- 
tion (à  mon  advis)  que  l'autheur  mesmes  ne  reprouvera.  Ce  que 
tu  pourras  en  lisant  trop  mieux  gouster,  que  moy  par  parolles 
le  te  donner  à  cognoistre  :  et  le  tout,  bening  lecteur,  à  ta  con- 
solation pourveu  que  tu  le  prennes  en  aussi  bonne  part,  comme 
curieusement  je  t'y  ai  voulu  complaire.  Et  à  Dieu.  » 


178 


CONNAISSANCES  NÉCESSAIRES 


îlaCron(caocl!\et>  oôïloDîfgo 

ton  la  DdlruHcîon  î)c£rpana  /  Ecomo  !o6  mo» 

ro0  laganaron  .HHucuamentc  cojrcgida/cô 

ticné^emae  Odabiftoîia/mucbae  btoai 

raîoncs  i?  auifoe  nui^  p?ouccboro0 . 

^EnToledo'cncafa  de  luan  ferrer  i;49.^-J 


iJI 


Fig.  22.  —  Fac-similé  du  titre  de  l'ouvrage  dont  la  description 
bibliographique  se  trouve  ci-contre. 
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La  Cronica  del  Rey  dô  Rodrigo  : 

(A  la  fin  :)  ...  Toledo,  por  Juan  Fei^er...  a  costa  dei 
senor  Juan  de  Espinosa,  rriercader  de  libros,  J549,  in-fol. 
go  th.  à  2  col.  lettres  ornées. 

Édition  fort  rare,  imprimée  avec  soin  sur  très  beau  papier. 
—  La  figure  du  litre,  imprimé  en  rouge  et  noir,  représente  don 
Rodrigue  au  moment  où  il  va  pénétrer  dans  le  palais  enchanté. 

Bel  exemple  de  Salva-Heredia,  d'une  bonne  conservation, 
sauf  quelques  trous  de  vers  bouchés  au  premier  et  au  dernier  f. 
et  une  cassure  au  f.  xci. 
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HISTOIRES 


DES  AMANS 

FORTVNEZ. 


DeMéesâtrefiUuflrePrinccffe Madame  Marguerite 
de  ^oumniDuéejfede^memoU . 


A    PATOIS, 

Parlea&Caueilîer  rueFreméntet,presIe  Clos 
Bruneau  i  TEftoilIe  d'Or. 

«  5  5  8. 
Auecptiuilege  duKoy  * 


Fig.  23.  —  Fac-similé  du  titre  de  l'ouvrage  dont  la  description 
bibliograpliique  se  trouve  ci-contre. 
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Histoires  des  amans  fortvnez. 

In-i".  Édition  originale  très  rare  et  précieuse  des 
Contes  de  la  reine  de  Navarre;  on  n'en  cite  que  5  ou 
6  exemplaires.  Elle  a  été  publiée  par  Pierre  Boaistuau, 
surnommé  Launay,  et  contient  seulement  67  nouvelles 
dont  le  texte  offre  de  nombreuses  variantes  avec  les 
éditions  suivantes.  Le  volume  se  compose  de  20  ff.  pré- 
limin.  non  ch.  dont  un  blanc,  et  de  184  ff.  chiffrés. 

Les  feuillets  préliminaires  contiennent,  outre  le  titre  et  le 
privilège  daté  du  dernier  jour  d'Aoûsl,  1558,  une  dédicace  de 
P.  Boaistuau;  un  sonnet  de  Berad  de  Girard,  Bourdelois,  à  la 
duchesse  de  Nevers;  un  sonnet  de  L.  du  Lys  et  un  de  Gabriel  de 
Lyvexe  au  Seigneur  de  Launay;  une  ode  latine  de  Paul  Ville - 
NioRE  ;  une  ode  en  français  au  Seigneur  de  Launay,  Breton,  par 
François  de  Belleforest,  Comingeois;  un  avertissement  de 
Pierre  Boaistuau  au  lecteur;  un  errata;  une  table  et  le  pro- 
logue. Ces  pièces  de  vers,  la  dédicace  et  l'avertissement  de 
l'éditeur  n'ont  pas  été  reproduits  dans  les  éditions  subsé- 
quentes. 

Très  petits  raccommodages  aux  marges  du  titre  et  des 
derniers  ff. 
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EL INGENIOSO 

HIDALGO   DON  QVl- 

XOTE  DELAMANCHA, 

Compuefio  for  Miguel  de  Cernantes 

Saauedra. 

DIRIGIDO  AL  DVQVE  DEBEîAR; 
Marques  de  Gibraleon,  Conde  de  Beaalcaçar ,  y  Bana- 
les ,  Vlzconde  de-la  Puebla  de  Alcozer,.Senor  de 
las  villas  He  Capilla,  Curiel  ,y 
Burguilios. 


Ano, 


CONPRIVILEGIO, 
E  N  Mji  DZ  I D  ,  Por  luati  de  la Cucfta. 

VcadcOe  en  c&fa  de  Francifco  de  B.oblc»,  librcro  del  R«y  nSofcâor, 

Fig.  21.  —  Fac-similé  du  lilre  de  l'ouvrage  dont  la  descripliou 
bibliographique  se  trouve  ci-contre. 
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Elingemoso  hidalgo  dom  qvixote  de  la  manciia  : 
In-4".  Précieuse  et  barissime   édition  reconnue  au- 
jourd'hui par  les  bibliographes  comme  étant  la  véri- 
table édition  originale   de  la  première  partie  de  cet 
admirable  roman. 

Le  volume  se  compose  de  12  ff.  préliminaires  non  eh. 
(sign.  1,  A  ff.  et  ^^,  8  ff.),  pour  :  le  titre,  dont  nous 
donnons  le  fac-similé  à  la  page  précédente,  la  Tassa 
(fol.  2,  i-«)  datée  de  Valladolid,  20  décembre  1604,  et 
signée  Juan  Gallo  de  Andrada;  le  Testimonio  de  /«s* 
Erratas  (fol.  2,  v»)  donné  à  Alcala  par  Francisco  Murcia 
de  la  Llana  le  1«''  décembre  1604;  le  Privilège  (fol.  o) 
délivré  à  Valladolid  le  26  septembre  1604;  la  Dédicace 
(fol.  4)  ;  le  Prologue  (fol.  5  à  8)  ;  des  sonnets  et  poésies 
diverses  (fol.  9  à  12).  —  312  ff,  ch.  pour  le  texte  (sign. 

A  à  Qq  par  8  ff.)  et  4  ff.  non  ch.  (sign.  *)  pour  la  fin  du 
texte  (1  f.  et  le  r°  du  fol.  suivant)  et  des  poésies 
diverses.  —  4  ff.  pour  la  Table  (sign.  **). 

On  distingue  encore  l'édition  originale  de  la  réimpression 
publiée  à  Madrid  sous  la  même  date,  dans  le  même  format,  et 
avec  le  même  nombre  de  ff.,  par  les  différences  suivantes  : 
Dans  la  présente  édition,  l'ouvrage  est  dédié  au  duc  de  Bejar 
comte  de  Benalcarar,  seigneur  de  Burguillos,  tandis  que  dans 
l'édition  suivante  le  duc  de  Bejar  porte  les  titres  de  comte  de 
liarcelona,  seigneur  de  iÎMr(;i7/os;  les  mots  CON  P  RI  VI  LE  G 10,  qui 
figurent  au-dessous  de  la  marque  du  libraire,  sont  suivis  dans 
la  réimpression  de  la  mention  de  Caslilla,  Aragon  y  Portugal; 
un  passage  du  chapitre  xxvi%  fol.  152  r»,  commençant  par  les 
mots  mas  ya  se  que...  et  se  terminant  par  les  mots  Ave  Marias, 
a  été  changé  ou  supprimé  en  grande  partie  dans  la  réimpres- 
sion et  dans  les  éditions  postérieures;  enfin,  les  4  derniers 
ff.  du  texte  sont  chiffrés  dans  la  réimpression. 

Exemplaire  grand  de  marges  et  d'une  conservation  irrépro- 
chable. Celui  de  la  bibliothèque  Salvà-Heredia,  vendu  5100  francs, 
avait  le  titre  et  quelques  ff.  refaits. 

Hauteur  :  200  mill. 
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FABLES 

CHOiSIES> 

MISES     EN     VERS 

Par  M.  DE    LA    FONTAINE:, 

C5f  par  iuy  reveu'és ,  corrigées 
^  augmentées, 

TOME.  PREMIER. 


A   PARIS, 
Chez  Denys  Thierry,  rue  S.  lacques, 

E  T 

Claude    BARBiN,au  Palais. 

M.    DC.   LXXVIII. 
AVEC  PRIVILEGE  DV  ROT, 


Fig.  2o.  —  Fac-similé  du  titre  de  l'ouvrage  dont  la  description 
bibliographique  se  trouve  ci-contre. 
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Fables  choisies,  mises  en  vers  Par  M.  de  la  Fon- 
taine : 

M.DC.LXXVIII.pourlestomesi,2et5,M.DC.LXXIX. 
pour  la  quatrième  partie,  et  M.  DC.  LXCIV.  pour  la 
cinquième.  5  vol.  in-12,  fig.  à  mi-pages  de  Chauveau 
et  autres. 

Première  édition  complète  publiée  par  La  Fontaine.  Les 
cinq  volumes  sont  de  bonne  date  et  chacun  de  la  première  édi- 
tion, ce  qui  est  rare,  surtout  pour  les  tomes  I  et  V;  de  plus 
notre  exemplaire  offre  les  particularités  suivantes  : 

Tome  I.  Le  carton  et  le  texte  primitif  pour  les  pages  85-86. 

Tome  II.  Les  cartons  et  le  texte  pour  les  pages  9-10  et  47-48. 

Tome  III.  Le  carton  et  le  texte  pour  les  pages  101-102. 

Tome  IV.  Le  carton  et  le  texte  pour  les  pages  19-20  et  115-116. 


Fig.  ■itj.  —  Un  im|irimciir-libi'aii'c  au  xvir  siècle. 
(Maison  Plantin,  à  Anvers.) 


il.  —  Type  pouvant  servir  de  modèle  pour  un  rayon 
de  Bibliothèque. 


CHAPITRE  DU  TOME  NEUVIEME 

De  la  classification  systématique  des  livres,  des 

autographes  et  des  gravures 1 

Les  catalogues  de  livres 65 

Observations  à  mettre  dans  les  catalogues.   ...        96 
Classement  des  copies  des  titres  par  ordre  alpha- 
bétique          n 

Conservation  du  catalogue  alphabétique lO'i 

Du  catalogue  systématique 105 

De  la  classification  des  autographes,  des  gravures 

et  des  manuscrits H8 

Classification  des  gravures 430 

Connaissances  que  l'on  devrait  posséder  pour 
bien  connaître  le  livre  manuscrit  ou   imprimé  sur 

toutes  ses  formes 145 

Titres  d'ouvrages  des  xv%  xvi*  et  xvii"  siècles 
classés  par  ordre  chronologique  et  pouvant  servir 
de  types  pour  la  rédaction  bibliographique 155 
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CE  VOLUME  A   ÉTÉ   ACHEVÉ   d'iMPRIMEB  A   PARIS 

PAR   LES  SOINS   ET  AUX   FRAIS   DE 

EDOUARD  ROUVEYRE,    LIBRAIRE  A   PARIS 

EN   LA  MAISON   LAHURE   (IMPRIMERIE   GÉNÉRALE   DE  PABIS) 

LE    XXXI"  JOUR    d'octobre 

DE   l'année   M.D.CCCXCIX 


CONNAISSANCES  NÉCESSAIRES  A  UN  BIBLIOPHILE 

Accompagnées  de  nombreuses  figures 


SOMMAIRE    DES    DIX    VOLUMES 
Premier  volume  :  §   i.  Origine  du  livre.  —  Les  amateurs, 
les  bibliophiles,  les  bibliomanes.  —  Établissement  d'une  bibliothèque. 

—  Conservation  et  entrelien  des  livres Prix    6  francs. 

Deuxième  volume  :  §  2.  Du  format  des  livres.  —  Les  livres 

les  plus  petits.  —  Les  livres  les  plus  grands.  —  Les  livres  imprimés 
ou  calligraphiés  en  caractères  microscopiques.  —  §  3.  Du  collalion- 
nement  des  livres,  —  De  la  manière  de  procéder  à  cette  opération. 

—  Ses  difficultés.  —  Ses  résultats.'  —  §  4.  Abréviations  usitées  en 
bibliographie,  ainsi  que  dans  les  manuscrits  et  les  imprimés.  — 
§  5.  Signes  dislinclifs  des  anciennes  éditions.  —  §  6.  Des  sous- 
criptions et  de  la  date Prix    6  francs. 

Troisième  volume  :  §  7.  Du  choix  des  livres.  —  De  la  lecture. 

—  De  la  connaissance  des  livres.  —  Leurs  définitions.  —  Caractères 
auxquels  on  distingue  un  livre  rare,  précieux  ou  curieux.  —  Ce  qui 
en  fait  le  prix.  —  La  chasse  aux  livres Prix    8  francs. 

Quatrième  volume  :  §  8.  De  la  reliure  ancienne  et  moderne. 

—  Du  goût  et  des  styles  dans  la  reliure.  —  Petit  musée  de  la  reliure 
ancienne Prix  12  francs. 

Cinquième  volume  :  §  9.  De  la  gravure  et  de  ses  états.  —  De 
l'illuslration  et  de  la  décoration  intérieure  des  livres.  —  Les  livres 
gravés  ou  burinés.  —  Les  livres  avec  gravures  supprimées,  épreuves 
à  l'état  d'eau  forte,  avec  remarques,  avant  ou  avec  lettre;  avec  des- 
sins originaux,  etc.  —  Les  livres  avec  aquarelles,  illustrations  ou  orne- 
nienls  placés  dans  le  texte  ou  sur  les  marges,  etc.    Prix  6  francs. 

Sixième  volume  :  §  10.  Les  Reliures  aux  Chiffres  ou  à  Mono- 
grammes. -  -  Les  Reliures  aux  Armes.  —  Les  Ex-Libris.  —  §11.  Les 
livres  avec  dédicaces  ou  annotations  manuscrilcs,  etc.  —  Les  livres 
de  provenance  curieuse  ou  illustre Prix  12  francs. 

Septième  volume  :  §  12.  Les  Blanuscrits  et  la  Peinlure 
des  livres Prix  10  francs. 

Huitième  volume  :  §  15.  Les  ennemis  du  livre.  —  Mojer.s 
de  préserver  les  livres  des  insetlcs.  —  Destruction  des  livres  et  l'alsi- 
ficalion  des  gravures.  —  Les  voleurs  el  les  équarrisscurs  de  livres. 

—  §  14.  Alléralions  et  fraudes.  —  iNetloyage  et  encollage  des  livres 
et  dos  gravures.  —  Du  dédouLlage  des  gravures.  —  Réparation  des 
manuscrits,  des  piqûres  de  vers,  des  déchirures  et  des  cassures  du 
papier.  —  Restauration  des  estampes  et  des  reliures.  —  Les  livres 
iiiipriiucs  sur  ponii  vélin,  papiers  de  Chine.  Japon,  Whalman  vélin, 
vergé,  elc " I*"x  8  francs. 

Neuvième^etJ^Dixième  volumes  :  §  15.  De  la  classification 
systématique  des  livres.  —  De  la  classification  des  autographes,  des 
gravures  et  des  manuscrits.  —  Les  catalogues  de  livres.  —  §  16.  Som- 
maires détaillés  des  chapitres.  —  §  17.  Lexique  des  termes  relalifs  à  la 
Bibliographie,  à  l'Art  typographique,  elc,  employés  dans  le  cours 
des  Connaissances  nécessaires  à  un  Bibliophile,  avec  renvois  aux  tomes 
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Rouveyre,  Edouard 

Connaissances  nécessaires 
a  un  bibliophile  $.   éd. 
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